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à quiconque, parmi le clergé ou les fidèles, à l'ençonire de li doctrine 
évangélique et de Nos prescriptions, oserait À Pavenir nourrir on ex- 
citer les animosité qui ont divisé Les Canadiens jusqu'à ce jour, Que 
° si, ce qu'à Dieu ne plaise, quelqu'un refusuit d'obéir. les Evêqnes no 
pas hésiter, avant que le mal s'aggrave, don référer at Siège 


Lettre Pontificale 


Note Cher Pis LonisNazaire Bégin. cardinal prêtre de la sainte! qevront 
Elise ronmmine, crcherêque de Québec. ct à Nos V'énérables ré. Apostolique, 


ds ureheréques etévêques du Canada. Comme gage des dons célestes ot témoignage f$ Notre particulière 
BENOIT NT PAPE, id 
vou Cher Fils. V'énérables Frères, salut cl bénédiction apostolique. ainsi qu'aux Nidèles confiés à Vos soins, Nous cétfilons de tout cœur 
Par Nos Lettres Apostoliques Commis divinitus, que Nous vous a Bénédietion Apostolique. ae 
same le S septembre 1916, Nous Nous eflorcions dexhorter le Donné à Rome près Saint-Pierre, le 7 juin, “en la fête du Sacré 
ce le penple catholique de votre pays à se désister des luttes et des Cœur de Jésus. 1918. de Notre Pontificat la quattième annte, 
nait provenant sait de questions de races, soit de la diversité du BENOIT XU. PAPE. 
cmeage, een même temps Nous recommandions qu'au eus où, pour ns a éme 
ce motifs. il surviendrait à l'avenir des discussions, elles fussent 1er- ‘ 
ne en suvogardant Ta charité, comme il convient aux "saints", La Parole 
we de conserver l'unité d'un méme esprit par le lien de la 
| | du Pape 
\ure exhortation, grâce à Dieu, n'a pas été vaine, ot Nour Nous ne toujours, <e sont contents 
un lélicitons: elle en fut reçue pur l'ensemble des fidèles. non seple- | Le document précienx que nous ‘de se défendte.” C’est une rnison 
mentavee le respect et la déférence voulus, mais encore avec tin joyeux publions ei-contre est d'une ini- de plus pour: Buix d'accepter ae 
enpreenent, au point de faire espérer que la tranquillité ét la con portanee sut n échapper #1 Per- june sounrissiôn, reconnaisante ler 
ande reeneraient dorénavant parmi les catholiques du Canada, sonne. c nouveau Le POUVErAIN 


v 


l 


ris 


eler 


Se pepe er ee sue 2e om ne ee Deere) 


Comme le fhil justement re- 
umarquor Île Lruil. les Chnadions 
Hrançus n'ont 66 pour rien dans 
es ‘incidents fâcheux" ausquett 
uit allusion "Sæ Nainteté: 1, come 


QUI TN EE 
peer 


TS À direetions da fiemier lueur de 
. , . ._. …1Pontife élève la voix pour donner l'Eglise, 
Cependant, au bout de quelque temps, il survint des incidents F&- {Los instructions an clergé et an Le documerit pontificale 
cheus. qui tout en ne paraissant pas attribuables à TÆ malignité de qui [peuple eutholique du Canada àhin de le nôter— n'a pas une 
que ce soit, ne Risèrent pas cependant de troubler ce commencement de [PTOpOS del ete brûlante des portée limitée. # la seule question 
milicurrm. et de jeter dans les esprits de nouvelles semiences de dis- Ds ‘ olé ie avait ex cles culs Ann Aresse 
‘ jvi ° 4 Nouceton fi êya en 946, 11 nous AvVaIL EX- tous les areheÿêques et évêques du 
crde, 1 sensuivit que de part ct d'autre on reconrul à Nous et on fit gs à 'Aridor das nitos JO . à 
iortés à nous désister des luttes ct 7. ë : les 
aupet à Notre décision pour ramenor la concorde les rivalités à ce auiet ct à sauv Canada, il s'applique ‘toutes les 
appela Not sl mener . des rivalités à ce attjet Cb à SAUVC- parties du pays; où se rencontrent 
I “agit, on fait, de la loi scolaire promulguée dès l'année 1913 [garder la charité en cas de diseus- d'ailleurs plus ou moins les mé- 
pur de gouvernement de l'Ontarié, pour les écoles bilingues anglo-fran- [FIOR*, Comme il se plaît à le rup-}mos dificuliéæ Les Ernst 


, , + . Ipeler, son exhortation ‘fut reçue ‘nadiens de POtiest, comme ceux 
ui, Cette loi, d'anceuns la traitèrent d'injuste, ct erurent devoir l DU 14: ui BA 7 PEU 
ais Ë ! J par l’ensemble des fidèles non !des autres groubes, ptiiseront dans 


l'attaquer de tontes leurs forces; d'autres, par contre, estimérent qu'elle Konlement avec le respect ct la dé- la parole du.Saini-Père nn révan- 
# devait, ni être jugée si sévèrement. ni combattue avec tant d'achar-{férence voulus, mais encore avce fort at un engottrugement qui leur 

: 1 se 7 : . : Vhe an ‘ nn RES 
nmept La diversité des opinions amena la séparation des esprits. | Ce-ecront d'un grand secours nout 


un joyeux empressement.” 
: ! por rer rx . 3 des “inci a fâcheux” toontinner à À ue JAP 
La question tout entière avant été déférée à Notre jngement, Nous pendant des “incidents fâcheux” \cantinuer à sgfitenir sans défail- 
laon extruinée avec le plus grand soin, eu égard à son importance, 


vinrent “jeter “luns les esprits de lance leur jnabn cause dans les li- 
nouvelles semences de discorde” et |mites imposéeæ®ur lu charité ehré. 


el Non l'avons fut étudier pariles mes Cardinaux. de.la $. CG Co sis of ropent Un, appelii la décision tienne. … 2 "fx sus, a , 
cu “ 2 en El ob que UT eme que es fe ARTS S Ph « Be a de Ad he ner sorte de SU ON F û a ss Led 
brie. C'est pourquoi, tout étant bièt: considéré, valet ce .que Nous féti Saint-Siège. ° ONATIES FRÉMONT, 


non jueé devoir décider et décidons: C'est done.ù la demunde des ——_——— 
deux groupes de catholiques divi- | 5m. 5.6 H69-. 6 H 5er 


Le Franeo-Canadiens penvent, sans manquer à la justice, denran- ELU LE la question du fameux rè- |s:mPLES N ES h 
3 


derar Gonvernement des déclarations opportunes, tonehant ladite loi léjement XV11 de l'Ontario que le 
couvre: 1 peuvent également désirer et chercher à obtenir certaines Souverain Pontife intervient pour à » HO me 409 4 à 
eneions plus amples De ce nombre serait assurément: que le- [leur dieter la hgne de condmte à , . 
Hesputetlt les tenles séparé i À tholi À SULVTE - Les échañngis de notes conti 

pretetrs pour les Cenles séparées soient des catholiques; que pendant inuent et il ist indéniable que ta 


here es ve te. : Le Saint Père approuve l'atti- j AH Me 
premiere années où les enfants fréquentent l'école, an moins pour | 6 des Franco-Cunadiens reven- ! Pr semble de moins en mains fn 
quelque matières de lasse, surtont et de préférence au reste dans l'en- 


CREDI 30 OCTOBRE 1918. 


bienveillance, à Vous, Notre cher, fils, ot à Vodéÿ Vénérables . 


! ! diquant des inspecteurs catholi- possible et de moins en moins éloi- 
“gnenent de la doctrine chrétienne, l'usage de la langue maternelle guée. Le president Wilson, un 
“it eonetlé: qu'il soit permis aux catholiques d'établir des écoles nor- 
miles pour Et formation des maîtres Cependant ces avantages et 
dates eneore qui pourraient être utiles ne doivent pas être deman- 
Let réchunés par les catholiques avee la moindre apparence de ré- 
‘alle, nien recourant à des procédés violents ou ilégitimes, mais pa- 
“üqtement et avee modération, en employant tous les moyens 
action que Ta loi et les usages légitimes cancèdent aux citoyens pour 
alien ls améliorations auxquelles il estiment avoir droit. Ce que 
Ve seems de dire, Nous l'affirmons dans In question présente en 
Me astnce ot liberté; cny la suprême autorité eivile elle-même a 
Monnet voué que a loi seolaire édictée par le Gouvernement de 
Outmio n'ait pus exempte d’une certaine obseurité et qu'il n'était 
# lac de déterminer quelles peuvent en être les limites. 
 VWusi done, en se renfermant dans ces bornes ct ces procédés, les 
FeCanadiens seront libres de réclamer pour la loi scolaire les 
Mprétations où même les mutations qu'ils souhaitent. Que per- 
ne toutefois, à l'avenir, en cette matière qui est du ressort de tous 
“titholiques, ne se permette d'aller devant les tribunaux eivils et 
Téngaser des procès, à l'inen et sans l'approbation de son Evêque. le- 
tel “des questions de ce genrê, ne décidera rien qu'après s'être con- 
al moe les atitres Prélats, qui y sontplus particulièrement intéressés, 
EE maintenant, c'est à tous Nos frères de l’Epistopat canadien 
tue Natts voulons Nous adresser et renouveler de tout cœur et du ‘plus 
nr Notre âme l'exhortation que Nous leur faisioris, iv a 
fe savoir qu'ils ne soient qu'un cœur et qu'une âme, qu'il 
entre cux de scission, ni au point de vue des races ni au 
Ole Vue du Jangage, C'est on effet un seul et même Esprit, 


HU dec Gate se s . + os 
| tail pour gouverner l'Eglise, à savoir un Esprit d'unité ti 
tu aus, 


Biaut pis 


N fs act , 4 +, n sv | # ‘ x 
Saut asurément, Vénérables Frères, qu'étant les modèles 


du Wu mn un , ps 

fr tr par une vertu sincère, vous aurez plus d'autorité et d'ef- 
ete “ DINCPR ES h N A Q » 

ke ." PONT jescrire à vos prêtres (comme Nous vous ordonnons de 
MENT il ' , 

“UT qu'ils gnndent ln concorde entre eux et qu'ilr.s’efforeent, par 


il LUN TONS NID . ; « 16 
"N ol “par l'exemple, de la: faire gander à leurs fidèles, À cette 
NES : , Co : n + 
“Stnons à réitérer tant et plus la recommandation faite dans 


lis Mecda sg! Î : F. 

, sc les Lettre$ Apostoliques:"que toux lex prêtres s'appliquent 
SN ep ‘ } prati | 
1 u “naissance el la pratique de l'une et l'autre langue, 
LL LELPRPEES lrrnecse | 


APIPTEN PE A 
le Dune tantôt de l'autré, selon les besoins des fidèles. 


Entin que tous les catholiques se le rappellent: ils ne peuvent et 
rien plus à'eœut, que de garder la charité les uns en- 
par -qw'ils se montreront les disciples du 
ognoscent omnes bin discipuli moi éatis sf caritatent 
tem. (1), Et s'il est des circonstances où l'en doit 


te loivent avoir 
Ve ox ae 

,"S autres, car c'est 
MSC ln hoc e 


hub pipi “line 


“ilot SV , re É , 
“ ni cotformer, c'est assurément quand des causes de dissen- 
. M 0 Se " 2. + : , h 
née bent de la divergengé” des opiniogis ou. de l'opposition des 


Nons voulons 


t . 
le. XHI 55 


nn. 


inaîtros, 


n à: TO ap spoue + * 
et qu'écatant toute susceptibilité, ils se servent 


N'est-ce pas un: motif, 
d'encouragement 
voir. que 


tuels, daigne ét 
ment nos preb 


que des avortireménté sévères Rhient donnés ment nos Pi 
| rious aider à 


ques pour leurs écoles, l'usuge de, 


la langue maternelle pour les jeu- 
nes enfants et des écoles normules 
catholiques pour la formation des 
Bien entendu, ces récla- 
mations doivent être fuites avec 
modération et par des moyens 16 
gitimes, 

S'adressant à tous les membres 
de l'Episcopat canadien, Sa Sain- 
teté leur renouvelle son exhorta- 
ion d'il v à deux ans: “à savoir 
qu'ils ne soient qu'un cœur et 
qu'une âme, qu'il ny ait pus en- 
ire eux de"scission, ni au point de 
vue des races, ni au point de vue 
du langage” TM réitère égale- 
ment ne recommandation fuite 
duns ses précédentes Lettres Apos- 
toliques: “Que tons les prêtres 
s'appliquent à posséder la connais- 
sance et la pratique de lune et 
l'autre langre, anglaise et fran- 
caise, et qu'érartunt toute SUsCEP- 
hbilite, ils se servent tantôt de 
l'une tantôt de l'autre, se[on les 
besoïns des fidèles." \ 

Le Souvernin Pontifo termine 
par une adjuration 


nom des Alliés, exige des gurunties 
iséricuses, Qui userait l'en blémer: 


La grande question est de sivoir | 


si le peuple all: mand va-donner la 
garantie essentielle qu'on attend dr 
lus et va se d'harrasser de son krti- 
ser. L'heure de la justice at-elle 
enfin sonné pour le principal res- 
ponsahle de Î, auerre?.. 

+ ok * 

L'histoire x répète, c'est le eus 
de le dire,  Lr Herald de Mont- 
‘réal rappelle qu'il y. a 1900 anx ar- 
tuellement que Jules César battit 
les Allemands en France. Quan'! 
ils demandèrent la paix, le vain. 
queur leur dit: Retournez-vous 
en d'où vous renez, réparez les 
dommages qu' vous avez raus's, 
donnez dessotuyes, observez la pair 
[à l'avenir \ N'est-ce pas l'équivu- 
lent de ce qu. demande 
bre le président Wilson? 

4 * * 

Le “Tablet{" de Londres, annur- 
ce la mort de Mgr Stagni, ancien 
déléqué apostolique «u Canada. 


aujour- 


solennelle qui Mgr Stagni à son déport du Cu- 


montre l'importance qu'il attache nada, était déji très “nalade et. ch 


à nos difficultés et la sollicitude [arrivant à Rome, 


tt dut subir une 


4 


avee laquelle il vent y apporter un opération qui ne réussit. pas, 
* 


prompt remède. “Nous voulons 
que des avertissements  arvéTex 
soient donnés à quicon qu: parmi 
le elergé ou les fidèles, à l'éneontre 
de la doctrine évangélique cet de 
Nos prescriptions, oserait à l’ane- 
nir nourrir où exciter les animost- 
tés qui ont divisé les - ('anadiens 
jusqu'à ce jour. Que si, ce qu'à 
Dieu ne plaise, quelqu'un refusait 
d'obéir, les Evêques ne devront nas 
hésiter, avant que le mal s'aggru- 
ve, d'en référer au Siège À postoli- 
que,” ‘ 

“La parole dû Pave sera. aveueil- 
lie par la vopulation franco-catho- 
lique du Canada avec um ‘joyeux 
empressement,” /pour nous servir 
de la propre expression pontifienle. 
d'espoir «at 

pour noms de 
le Vicaire de Jéeus- 
Christ, au milieu des angeisses et 
des préoccupations multiples de sa 


lourde charge dans les temps ac-|4e durant l'anndk 
udier minutieusc- |30 js 
« 1 it Ÿ 


Jèmne mets 
les réfoudre avec une 
paternelle sollicitudo? 


| population française: de 


x * 
Le Droit, ritint le chigre le Li 
Ouest, y 
ajoute les réfleriong sirrvantes: 

TL est évident que nos compe- 
triotes n'ont pus la majorité, mais 
ils sont certainement :en us: 
grand nombre pou qu'il n'y uit 
pas à douter de leur survivaner, 
Lers de la cession du Canada à 
l'Angleterre, nous étions en 13 
60,000 Aabitunts d’origine  fran- 
gaise et 150 uns après nous x0m- 
mes 3,000,000. 8% les 89,000 Cu- 
nadiens frarñiçais de A 4 dns 
nent un résultul aussi beau que lex 
60,000 qui demeurèrent au l'ana- 
da après la restion, l'avenir. du, 
français dana l'Ouest est aseuri, 1? 
N'y à pas de ruison-pour qu'il nign 
soit gas ann 7 


* x w: ot 


[pEur leg dons 


aùté 
. hanté ou 


#1. 


million, 


En temps 


j 
A sou tour notre province a été | 


envahie pur l'épidémie d®& l'in! 
fluonza, | 

Lo inal s'est. propagé avec rapi- 
dité Ja semaine dernière,  Quel- 
ques centres sont encore restés à 
peu près indenines, mais la plupart 
sont atteints et parfois nesez sériou- 
sement. ‘Toutefois, le curnctère 
de la maladie n'est pus générale. 
mont très grave el jes cars de more 
talité sont relativement rares, Dans 
les villes et piusieurs villages los 
églises, les écoles et ies héétres ont 
été fermés. Les hôpitaux vegor. 
gent de malades: tout le personnel 
est surcharge de travail at lee née 
decine ne peuvent suffire à tons les 
appels. 

Dans les deux provinces vois nos, 
l'Alberta et le Manitoba, l'épidé- 
mie est également fort répandue, 

Les provinces de FE aussi 
bien que les Etats-Unis, ont été 
atteintes avant nous ot sont ouicore 
sous le coup du fléau. 

C'est d'ailleurs dans le monde 
entier, remarquons-le bien, que «é- 
vit ce mal mystérieux dont a 
science médicale ne peut que noter 
les symptômes et qui insire nne 
terreur croissante aux populations. 

Le caractère universel de T'épi- 
démie devrait nous porter à Faire 
des réflexions un peu plus <6 eue 
ses et plus chrétiennes que tes ha. 
nalités qu'on nous sert omlinaire 
ment. 

A-t-on écouté les terribles le 
cons de la guerre” Ecoutera-t-on 
de la Providence avant que la jus 
fice divine no soit farcéc de frap 
per encore de, plus grande coupe ? 
Espérons-le, Cest 4 nous. ehré- 
ticus, d'envisager cette épreuve du 
point de vue chretien.. Sachons 
nous humilier devant Dieu.  No- 
tre réconfort <e trouver dunes la 
prière d'un cœur conti et humi- 
lié bien plus que daus les pitoya- 
bles sauvesurdes que nous offre la 
science en déroute et les fragiles 
barrières que Le matérialiene 
apeuré s'efforce de dresser. 

Pour le moment, tunt que lé- 
pidémie n'aura pas revèht un va 
ractère de gravité plus accentu”. 
ce qui reste toujours passible, Îc: 
précautions connues que l'on Toit 
prendre dans nn eas ordinaire d'in- 
fluenzu,ssuftisent chez les miadules 
à prévenir le danger toujours à 
craindre d’une complication de 
pneumonie. Ajoutons aussitôt que 
ceux qui sont encore bien portant 
doivent. se garder d'une peur Pxn- 
gérée de la contagion. La peur 
est mauvaise conseillère. Sous 
couleur de prudence, elle pent por 
ter à des actes d'égoisme qui de- 
viendront. des artes de lâcheté. En 
temps d'épidémie, les pauriques 
sont faciles Le véritable courage 
chrétien saura les prévenir. N'ou- 
blions pas surtout que là charité 
qui se porte joyeusement au #e- 
cours de la détresse est le prentier 
devoir de chacun. 

Is AE. Avoir, OM. 


— (Us 


La question des langues 


Le manque d'espace nous oblige 
à remettre au prochain numéro la 
{in de l'étude de notre coljaborn- 
teur “Canadien” sur la question 


des langues. 


L'Ontario Journal, de Kitehe- 
ner, le seul journal de langus alle- 
mande publié dans l'Est, paraît 
maintenant en anglais.  [l en est 
de même du “Nordwsten", de 
H'innipeg, qui est devenu ‘The 
Northivestern" h 


+ 


Lé professeur Marcheux, de 
FI nil Pberteu de Fo déelaes 
que si tout le monde portait un 
voile de gaze, la grippe disparat- 
trait en ein jours.  Voilonsnous 


donc la face au plus tôt et que le 
fléau paresse, 
L'hon. 4. Q. MaeKay, ministre 


La Saskatcheudh #lènt la tête |de la Santé publique dans le tabi- 
de Croix Roû- |net albertain, a autorisé le Bureau 


ovinoial de Santé à émettre un 


gui pr re 
née bre Es LE Uata: fou: ordre. défèndimt. à teute personne 
18.000 C Smile provin- |de voyager dans les iramways ou 
ce du Canada qui ait atteint le |les trains sans porter continuelle- 


ment un masque de qase. 


NOTRE FOI! 


d'épidémie. 


Organe 


Le seul journal français de ju 


Saskatchewan 
des Catholiques de dir 


française du Nord-Ones! 


Paraissant tous les mercr..! 


ps 


NOTRE LANGUE ! 


L'Emprunt de la Victoire 


Lundi dernier l'on inatieuré de paix, Les nations denis. 


& grande cunpaygne de SOUSCII pe 
ons pour lEmprunt de fn Vie 
toire. qui se pouretivra pendant 
lois sGHAINES, 

Nôtre ministre des Finances 
iwande cinq cents millions, afin 
que le Canada prise faire hon- 
ueur à ses obligations, d'iei la fin 
de la guerre. Le pars à assumé 
des charges énormes pour annor- 
ter Sa quote-part à l'auvre des Al 
liés et notre devoir est de over nos 
dettes. Le gouvernement aurait 
pu s'adresser à l'étranger pour ee 
procurer les fonds dont il a besoin: 
[a préféré hneer nn emprunt 
national. De évite facon, l'intérêt 
DAVE restera au pars et profitera 
tt DAYS, 

On dira sans doute: Mais qu'a 


ton besoin de tant d'argent à 
l'heure actnelle? La guerre va 


vrendre fin d'un moment à l'au- 
tre, Ni P'Ailemagne ne <e rend 
bas sans condition d'ici non 1 

suecos des Alliés vont la réduire à 
mere, peut-être avant la Hn de 
lhiver, et de tonte  fagnn 
sommes à Ja veille de voir »- 


cesser le grand conflit qui dure de- 


puis plus de quatre ans. 


Janus la conclusion des hosti- 
liés ne nous est apparte plus pro- 
vrai : 


che et plus certaine, est 
ms n'allons pas croire que le ! 
soin d'urgent vu 
dernier coup de canon. 


supporter. 


DOoUS 


cesser .aver le 
‘ { Au con- 
traire, c'est alors que tous kes bel- 


FapAARE: #8 LOUX GR HYGHHISAINENE Jigérants, et le Canada en partiqu lque du rüstpent, gest hfter le: 
e liér, auront de lourdes dépenses à 


ront eur un pied de guers 
période de démobilisation 
un an et plus Môme à ele 
dovait durer que quelques ie 
ne Pemprunt n'en sert 
moins HÉCOBAÎTE pour tree 
dure période de transition 
en sorte qu'elle ne soit 1 à 
préjudiciable aux intéréss du 
L'épidémie de grippe cp 
qui sévit astuellemont dune : 
Can la est un obstacle su, 0 
à la campagne de souscrite 
faveur de Fémprunt de li Le: 
re, lie oblige de renom: 
rétions publiques qui me ni: 
quent jamais de eréer de Lenrts 
sage pari da foule NX 
moins la gandeur et Fureen: 
but à  atleindre sent si din. 
pour fous que les résultats ce 
anale, ne xe rossentiront 
ve fâcheux eontre-ternips. 


pus À 


La Saskatchewan, qui s'est tes 
jours montrée si généreuse choque 
fois qu'il s'ost agi de contiilu: 
aux œuvres de guerre,saura, c” 
une fois, soutenir sa réputation. 
Elle aura à honneur de soucciite 
et au-deliles vingt-deux nul 
Hions qui lui ont été assignés 1) 
la répartition entre les différents 
provinces, 

Nos compatriotes, est-il besoin 
de le dire, feront leur part. con 
me toujours. Acheter des obliv: 
lions de L'Emprunt de la Vietire. 
cest aveomplir le devoir patrie t 


tour de nos soldats au front. ei 


lee qui ne gâte rien—c'est anis 


Longtemps après la sionuture {faire un bon placement, 


Le Kaiser doit s’en aller 


Le président Wilson transmet aux Alliés la demande d'armis 


tice de l'Allemagne.—li informe en même temps Berlin 
qu'il ne peut y avoir d'armistice qu'à des conditions uui 
rendent impossible la reprise des hostilités.——Si l'Alleima- 
gne garde le Kaiser, elle doit se rendre sans condition.—l 
gouvernement allemand feint de ne pas comprendre et r6. 
pond qu'il attend les propositions d'un armistice.—1["\u 


triche est prête à faire la paix aux conditions de Wilson. 


Le président Wilson a soumis 


aux Alliés la demande d'armistice 


et de paix de F'Aflemagne et a in 
formé Berlin, en niême temps. 
qu'il ne peut v avoir d'urmistiee 
qu'à des conditions qui rendent 
impossible la reprise des hostilité 
par l'Allemagne. 

Le président déclure franvh.e 
ment à Berlin que les nations du 
monde ne peuvent se fier à lu pa- 
role des hommes qui ont dirigé ln 
politique allemande.  [F rappelle 
aux Allemands que Îles pouvoirs 
du roi de Prusse à contrôler la pa- 
litique de l'Empire restent les 
mêmes, El conclut en formulan: 
l'avertissement que si les Alliés ct 
les Etats-Unis doivent traiter avec 
ces gouvernants ils ne peuvout 
que demander une reddition. 

Voici le texte de In réponse 4, 
président Wilson. 

“Avant ‘reçu l'assurance solin- 
nelle et explicite du gouverne: 
allemand qu'il accepte sans réser- 
ve les conditions de paix’ posée: 
dans son discours an Congrès Ars 
Etats Unis du 8 janvier 1918, et 


les principes : d'accord énoncés 


dans ses discours subséquents, pat: 
ticulièrement dans Le disvattrs. du 
97 septembre et qu'il désire dis 


cuter les détails de leur apple. 


fion ; que ce désir et cette intention 
viennent, non pus de éeux qui ont 
jusqu'ici dicté ln politique. all 
mande et ment la présente guerre 
du côté de l'Allemagne, mais 


jorité du Reichstag et pour une 
majorité écrasante du peuple aile- 
mand; et ayant également recu lu 
promesse 
vernement allemand que les 


mées allemandes tan 
sur mer; le présidént des Fital 
Unis croit qu'il ne peut refusé 
présenter aux gouvernétnénts" 


de 
ministres qui parlent pour la mx. meilleure 


explicite du présent. sou 
e les rrales 
d'humanité de la guerre civilisée 
‘seront respectées par les foroës er- sait. 
tant sur tarre it”. IS 


qui le gouvernement des 1 
Unis est allié ln proposition à 
|armistice, 

I croit cependant de or ir 
‘de répéter que le seul 
qu'il se craira justifiahle de po. 
ser à leur congidération «cr: 
que les Etats-Unis et les puise + = 
Hseoviées avec eux Soient en pr 
tion. d'assurer l'exéeution ‘Le: 
arrangement qu'ils peuveui ou 
elure et de rendre impossible 1. 
prise des hostilités pur LA" 
gne. >" 
En conséquence, le préside: 
transmis sa éorrespondanicr 
les présentes autorités aller ! - 
aux gouvernements: des euh". 
rants des Etats-Unis, ‘en leur 11. 


“ptits 


“gérant que, s'ils sont dispo : 


faire la paix aux conditions vt - 
lot les principes indiqués, on «le 
miände à leurs conseillers niftto 
res, ainsi qu'aux conseiller ur 
taires des États-Unis de soumettre 
nux gouvernements ligués contre 
l'Allemagne les conditions née 
saires d'un atmmistice qui protéeue 
räles intérêts des peuples inter: 
és: et.assurera AÜX gouverner 
alliés lé-potvoir sûns restriction 
duassurer l'exéeution : des détails 
det la paix à laquelle le gouver- 
ment afemand à acquiescé: 1: 
“vi qu'ils considèrent un tel are 
tice possible an point de vue mil” 
taire. “Si ‘de telles conditions d'u 
armistice sont formulées, leur a- 
céptation par PAllémngne sera 1: 
reuve concrète de la 


sincérité de son aéceptation cles 
conditions et des principes de jrirs 
.doù procède toute.la présente 4 


garanties ex- 
faut dernuu- 
$ importants 
les change- 


ui nts constitutionnels dont parle 
île auinistre des affaires étrangères 
ullemand. dans sa note dn 20 oc- 
rubre, il ne paraît pas que le prin- 
ue un gonvernement respnnist- 
of au peuple allemand ait été ons 
coe completement élaboré ni qu'il 
existe, où que l'on se propose d'éta- 
ir aucune garantie que les modi- 
ietions de prineipes et de prati- 
qu actuellement partiellement 
cioptécs seront permanentes. De 
pis, ilne paraît-pas que: l'on:ait 
mure au, cœur'des présentes dif 
Las M est possible que le: 
rires futnres soient soumises at 
du peuple allemand: 
a enorre actuelle ne l'est pas: 
4h la guerre actuelle qu'il 
ten, est évident que le 
cle aeuwand n'a aucun moyen 

LL orrander aux autorités mile 
fs de l'empire de se sotimet{r 
mnt du pouple: que le pou- 
roi de Prusse de contrôler 
coque de Fempire reste in- 
ie Pinitintive déterminante 
oteole à PeUX qui ont été jus- 
Le maitres de F'Alemagne. 


, 
sastpittofe 


1e 


cenent que foute paix mon- 
pot en ee nioment de pra- 


ur et d'actes dpoits. le 
Mot croit de son devoir de 
cine esaver d'adoucir des 


sions qui peuvent paraître 
- one des nations du monde 
Douit pute el He peuvent avoir con- 
un bi parole de ceux qui ont 
cartel des maîtres de lt qu 
one denande: et de faire re 
imauer nie fois de plus one 
coucteont Ha paix ét en essavant 
dereparer les injustices «les dome 
mis dutini de cofte guerre, le 
ciennent des Etats Unis ne 
pat Raiter quaver de véritable 
cecentonts du peuple allemand. 
du vont été assurés d'une véri- 
ï situation "constitutionnellé ei 
rent Les voritables gouvernants 
PAtleaone SA ui faut trai- 
cer les inaîtres militaires et 
ee priecntes autorités imonatehi- 
de l'Allemagne: où sil est 
piobal qu'il ait à traiter avec 
ein par la suite en ce qui concerne 
LU. obliaations internationale de 
lorupire allemand. H sera forcé de 
denander non pas des uégocia- 
ou. dal une reddition vomplt- 
t…. uvarien à gagner àä ne 
pue dire ces choses essentielles." 
HIFPOXSE DE L'NLLEMAINE 
Ü \emaune a répondu par la 
“uivante! 
Le pouvernement allemand a 
joie connausance de la réponse du 
pr. tlent des Etats-Unis, 


Pous 
1! 


4 
Let 
pri 
‘ 


up its 


lot 


ie oésident connait les chan 
couts profonds effectués et en 
un de effectuer dns ht cons 
utution allemande, I suit que les 
nésaciations allemandes sont cot- 
 luites pa un gouvernement du 
: peuple entre les mains duquel re- 
pose réellement et constitution. 
uellement le pouvoir d'arrêter les 
_æenelusions finules, . 

Le pouvoir uulitaire fui est sou 
iuiis. 

Le gouvernement allemand at- 
tend maintenant les propositions 
pour un armistiec qui sera de pre- 
Dior pas vers ue pruix juste, telle 
que décrite par le président dans 
&t proclamation.” 

UTRICHE EST PRETE A 
RACOEPTER LES TERMES DES 
ee ALLIES 
L'Autriche répond en ces termes 
au président Wilson: 
“L'Autriche-lemeric, acccptant 
suites des conditions que Le prési- 
deirtra postes pour Fentrée en nc 
_gpociutiofis en Vue d'une arinilice 
et délai paix, il n'existe aueun of 
cle, d'après le gouvernement aus- 
pu-Rongrois, at commencenient 
lu ce négociations Le gouver- 
hengnt auslro-hongrois se déclare 
prétien conséquence, sans attendre 
à résultat d'autres négociations, à 
euirér en négorhutions de paix en 
\utriche-Hongrie et les états 

pe ODDOSUHE POULE -At- 
re imniédiat sur fous les fronts 
stio-hongruis, * 
“t$ demande at président Wil 
sôp d'être assez bon vour conmen- 
Éccor gs ouvertures à ee sujet.” 
Dee © 
Que ceux qui ne peuvent # bat- 
e suscrivent à l°Enmprunt de 
Victoire” 1918. 

BE aemtie mu— 
B pape « envoyé une lettre à 
hevéque de V'arsori, exhor- 
de elergé ét le peuple polonais 
i preuves de leur piété 
é leur union, “U cette heurr 
iméportunce. historique pour cette 


tinn Prsécutée. 
: cn 4. * 


ee dm 


* 
a tational ruthène aux 
Ces a demandé au prési- 
ER ison de prendre. en consi- 
dérullun les aspirations hationuleë 
uple ruthène dans'les négo- 
ns de paix qui auront lieu 
Pdutriche-Longrie, Il de- 
je. l'indépendynce ou lu réu- 
dux ‘autres “nütidhs slaves, 
protection d'une confédé: 
fédérative. La nation. ru. 
thène veut, comme ses soeurs, se 
relever de ses cendres. ek nérsonne 
tie pôte leg bléner. Pc 7 


# 


+ 


- Pinculpatton d'avoir tenu une as- 


ILES MINISTRES DE 
RETOUR DE L'OUEST 


Des changements se préparent | 


dans le cabinet 


Ottawa.—Les ministres revien- 
nent un à un'au hereail, 
ne pourra pas se plaindre qu'on lu 
négligé, ect automne, car on v 4 


0 CES La DRE - 
vu, les semaines dernières, jusqu it | E 


quatre membres du cübinet dans 


la même ville, tandis que d'autres ‘à 


“aient en route dansila même di- 
tection, A Vancouver, par exeim- 
ple, deux assemblées ont été ten 


au mème moment devant des au :à 


dtoires sépurés qui ont entene 
lun MM sewburn- et Carvell. 
l'autre MM. Burrell et Reid. ! 
dévéches n'en ont ren dit: mais 


M. Carvell a éprouvé quelque dif- "à 


fienlté à se faire entendre, selon 
les journaux de Vancouver, les! 
foinmes de soldats étant nrésentes 
ep orand nombre ef manifestant 
leur déapprobation de la politi- 
que du gouvernement à propos des 
pensions et des allocationx de sé 
paration. AL Carvell s'en est ec, 
pendant tiré avantageusement ef. 
a profité de l'occasion pour don- 
ner des avis cafégoriques aux ou- 
vriers, qui devront n'être pas {trop 
exigeants. ditil, afin d'aider à la 
praduetion industrielle, sans ln- 
euelle le Canada ne pourra pas xe 
tirer de ses embarras économiques : 
Fanrès-onerre. 

Quand à M. Reid. il a promr 
des lignes de transport maritime 
entre le Cunada et le Japon, ainsi 
anentre Vancouver et lex ports de 
UEst. Montréal. Ehlifax. Québec: 
tt Samt-Jean. 

Tant de visiteurs officiels ont: 
répandu dans l'Ouest l'impression :; 
eu‘ se prépare quelque chose. et * 
lon v a nettement demandé aux: 
ministres S'il est question de nou- 
selles élections. 

La réponse a té négative. mais 
pour la rendré complète. les visi- 
leurs auraient pu dire qu’il se pré- 
uare d'importants changements, 
lans de ministère et autour du mi-: 
sistère. On assure en éffet aujour- 
dJ'hui que cette semaiue ne s'écon- : 
lera pas sans qu'on apprenne de 
rrosses nouvelles à ee sujet. Plu-: 
“ours têtes vont sinon tomber, au: 
ioins changer de coiffures, et par- 
ui celles ht on mentionne celle de 
ME M. Burrell, sur lequel nersonne 
ue comte plus debuis asez long, 
tem, de M. Reïd. qui ne songe: 
ah soytir avec honneur mais que. 


- we cabinet regrettera comme un 


bouche-trou efficace et quelque: 
net borné dans conceptions, 
\L Crothers doit sortir aussi, pro- 
bablement pour faire place à M. 
tobertson, puis sir George Foster 
qu commence à fatiguer comme 
iinistre du commerce. avec le’ 
tempérament négatif qu'on lui 
connaît, Le nom de son <succes- 
eur n'est pas connu. comme 
ment, et reste le secret du premier: 
ministre mais 5] y aura probable. 
iuent une surprise à ce sujet, 61. 
nue infusion de sang  pouvean 
dons les vertèbres du cabinet. 


CS 


Le 


Les provinces de l'Ouest et les : 
ressources naturelles 


Les premiet ministre des pro- 
\iuces de FOuest, réunis en conté- 
rence à Régine, ont envoyé à A.. 
Borden le télégramme stivant: 

“Les représentants des gouver- 
nement de la Colombie Anglaise, : 
de L'Alherta, du Manitoba et de la: 
Saskatchewan, rénnis en conféren- ; 
ce à Régina pour s'occuper de la 
colonisation et d'autres question 
d'importance nationale et provin- 
s“iale, deinandent respectueusement 
qu'une date soit fixée avant le 15: 
novembre prochain pour une cou" 
férenve à tenir sur la question du 
transport aux province des res- 
sburees naturelles, des terres d'6. 
voles et des fonds des terres dé- 
vules”, 

F 


Qu 
Les Bolcheviki de Toronto 


Ex police de Toronto croit avoir 
découvert un nid de Bolcheviki. 
ot x fait plusieurs arrestations. 
Quarante-quatre membres de la l- 
gue nationaliste chinoise, vingt- 
trois merubres du parti social dé-: 
imocrate du Canada, d'autres du 
purti démocratique de l'Amérique 
du Nord, du parti révolutionnäire 
socialiste russé, du parti socialiste 
ukranien, de lu société soriuliste 
tintanduise ont été arrêtés sous 


seniblée iégale. Un des prinri- 
paux prévenus est Isaac Bainbrid- 
ge, secrétaire du parti social dé: 
mocrate du Canada. qui a déjà eu 
quelques démêtés avec a police. 
Wong Fook Loy, de Winnipeg, 
rédacteur d’un journal révolution 
naire, est de ceux qui out été urré- 
tés, Les princinaux chefs ont été 
remis en ‘liberté sous ün caution- 
nement de #5,000 et les autres 
sous un eaulionnement de $1,000. 
. Lu-police a aussi saisi une gran- 
déquantité de ltiératute révolu- 
lionnaire et plusieurs armes à fi 


Û 


L'Ouest | 


aitu 
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ATTENTION, MONSIEUR 
LE CONSTRUCTEUR 


Si vous tez besoin de quoi que ec soit en fuit de bois ou de maté- 
riaux de construction, vous aurez avantage à nous voir avant d'uvheter 
ailleurs. 


Achetant en très grandes quantités coimine nous le faisons et nous 
tenant continuellement sur le marché, nous sommes toujours et tue 
sure d'asoir nos marchandises au plus:bas prix et ce sont nos elients 
qui profitent de cette économie, Que vons ayez besoin d'une simple 
planñebe où d'un char complet de bols, vous aureZ'toujours avantage à 
faire affuires avec x 


NORTH CANADA LEMBER COMPANY LTD 


LA MAISON LOYALE EN AFFAIRES 


Entrepôts à Prince-Albert, Duck Lake, Carlton, Beatty, 
Alian, Bradwell, Cudworth, Star City, 
Tisdale, Melfort 


ë 
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. Résultats désastreux possibles des 
maladies des femmes. 


Beau cas de complète guérison entre 
cent autres par les PILULES ROUGES. 


Mme JOS. RIVEST 


Les maladies des femmes, lorsqu'el-| “tions, étourdissements, bourdonne- 
les ne sont pas prévenues ou prises “ments dans les oreilles, échauffe- 
à point, causent d'ordinaire les pires “ments continuels des mains et des 
désordres dans l'organisme. Telles “pieds À venir jusqu’à il y a quatre 
fillettes, pourtant bien constituées et “ans, j'avais consulté quatre méde- 
robustes, deviennent maladives, amai-;“cins, et tous les quatre m'avalent : 
gries, faibles, nerveuses et sont en “cnseigné l'hôpital comme dernière 
profe aux pires migraines et à toutes “ressource, C’est alors qu’on m’avi- 
sortes de troubles lors du change- “sa d’écrire au médecin de Ia Compa- 
ment qui s'opère en elles à l’époque “gnie Chimique Franco-Américaine 
de la croissance. Elles ne se ren-|“pour avoir son aris, et c’est grâce 
dent pas compte que leur sang a ab-i“au traitement qu’il me prescrivit et 
solument besoin d'être purifié et ré-“aux Pilules Rouges si je suis rerenue 
généré pour faire disparaître les pal-|“en parfaite santé. Je pèse aujour- 
pitations de coeur, les étourdisse-|“d'hui cent soixante livres, mon teint 
ments, les vomissements, pour régler “est excellent, je ne souffre plus. dn 
leur digestion et le fonctionnement|“tont et je me sens très robuste. Je 
de leurs intestins, et elles laissent|‘“fnjis tous mes travaux de ménage, ce 
souvent le mal prendre de telles pro-|“dont j'étais incapable. (C’est aux 
portions que les médecins même les|“Pilules Rouges seules que jattribue 
plus capables et les plus conscien-|‘cette heureuse transformation. J’en 
cieux échouent et finissent par con-|ai pris régulièrement, j'en prends 
seiller l'hôpital, le repos absolu ou|“encore, j'en ai continuellement et je 
un traitement tellement dispendieux|‘ne saurais trop les recommander.” 
qu'un grand nombre n'osent même AIME JOSEPH RIVEST, 
Pas y songer. Saint Côme, Comté de Joliette, P.Q. 


Pourtant, si elles savaient qu’il ex- , 
iste un remède absolument efficace, CONSULTATIONS GRATUITES. — 
Le docteur 4. Simard, qui a étudié en 


apportant le soulagement dans tous| ” 
les cas, dans un délai plutôt court, et|FuTOPe, sous les Drs DeVos et Capel- 


à des prix étonnamment abordables, |l® Î€5 nes des femmes, donne 
elles se hâteraient d'en profiter. des consultations gratuites au No 274 


rue St-Denis, tous les jours, excepté 

Disons en toute sincérité qu'un très|]e dimanche, de 9 heures du matin à 
grand nombre de femmes connaissent}S heures du soir. Les femmes rala- 
ce remède et ont confiance aux Pilu- des, qui ne peuvent venir voir notre 


les Rouges de la Compagnie Chimi-édecin sont invitées à lui écrire. 
que Ffanco-Américaine, parce qu'el- 


- les ont été immédiatement soulagées 
ou radicalement guéries. 
Et ce que nous avançons là est si 
loin d'être exagéré que les témolgna- 
ges les plus enthousiastes et les plus 
sincères nous parviennent tous les 
jours, 


Les Pilules Rouges sont en vents 
chez tous les marchands de remèdes 
au prix de 60c, une boîte, $2.50 six 
boîtem Elles ne sont jamais vendues 
autrement qu'en boîtes”’de 60 pilules, 
jamais au 100; chaque boîte porte À 
un bout le nom de la Compagnie Chi- 
mique Franco-Américaine limitée et 

“Je tiens à affirmer publiquement|un numéro de contrôle. Refusez toute 
“toute la reconnaissance que je dois substitution, Lorsque vous demandez 
“aux Pilules Rouges de la Compagnle|des Pilules Rouges, n'acceptez jamais 
“Chimique Franco-Amériegine, car jelun autre produit que l'on vous recom- 
“leur attribue mon entière guérison.manderait comme étant aussi bon. 
“Depuis l'âge de douze ans, je souf-|Défiez-vous des colporteurs; les Pilu- 
“frais continuellement de rviolents|jes Rouges ne sont jamais vendues de 
“maux de tête et de douleurs dans le porte en porte. 

“dos et à l'abdomen. A force de sonf- 

Sfrir, j’étals devenue méconnaissable, P 
“les traits tirés, pâle, jJes yeux chan- 
“gés et terriblement malgre. Jendu- 


+ 


81 vous ne pouvez vous procurer les 
Hules Rouges pour les’ F'emmes Pa- 
les et Faïbles dans votre localité, 


“raïs de telles douleurs internes que écrivez-nous, nous vous les enverrons 
“je pouvais à peine marcher, Périodl.|SuT réception du prix. 

“quement avais tellement mal à la] Toutes les lettres doivent être 
“tête, que fétais obligée de m'enferjadreessées: COMPAGNIE CHIMIQUE 
“mer dans ma chambre. J'étais auss FRANCO - AMERICAINA (limitée), 
“sujette aux indigestions, palpita.}274, rue St-Denis, Montréal, 
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Les petites aunonces sont le moyen 
le plus économique pr - les Jranco- 


D | Canadiens de se mettre en relation avec 


leur compatriotes pour la transnction 
des affaires. Notre liste des petites 
Sunonces allonge toutes les semai- 
nes: ceux qui ont employé ce pracédié 
en ont toujours été satisfaits 


A. H. DE TREMAUDAN 


AVOCA'ENOTAI R E 


300 Edifice Nanton 
208 Avenue Portage 


WINNIPEG, MAN. 


ARGENT A PRETER 
Vente et achat de propriétés 
Lund 
anne memes emmaernnnnnns 
comes moment LL d 


Dr ALBERT MATHIEU 


Des Hôptiaux de France et 
d'Angleterre 
ex-Chirurgien-Spéciariste de lP'UO 
Pital Militaire West CH# pour 
: les maladies" de la tête. 
Spécialiste pour les maladies des 
Yeux, des oreilles, du nez, de la 
gorge, et chirurgie plustique de 
In tôt 
413-414. Edifice MeCALLUM HILL 


REGINA. Sask. 
Téléphones: Résidence 4242 
Bureaux, 4384 
25p 


mme 


ananas msn nnnenss 
J. M. P. McLEOD 


MAGASIN GENERAL 
ST. LOUIS, SASK. 
Stock compler, Prix très modérés. 
Pourrures et produits de la férme 
achetés aux plus hauts pri£, BIEN- 
VENUE A TOUS. P 
manne marraine -menmesrmmsmamseenesqsen | 


PENSIONNAT DE NOTRE. 
DAME DU SACRE-COEUR 
HOWELL, SASK. 


dirigé par les 


FILLES de la PROVIDENCE 


Cette institution a pour but de 
donner aux enfants une éducation 
chrétienne, Le programme sco- 
laire comprend tous les Cours d'é- 
tudes de l’école séparée, en an- 
.glais et en francais. 
Les petits garçons au-dessous de 
- 6nze,ans y sont admis. 
Four renseignements particuliers s’a- 
dresser à la 


Révérende Mère Supérieure 
nee en. er nes 


PENSIONNAT DE ST-LOUIS 


SA SK. 


Sous la direction des Sœurs de la 
Providence de St. Brieuc (Frande) eat 
parfaitement lobgaänisé” fut donner 
aux enfants GARÇONS et FILLES, un 
cours élémentaire complet et, si on le | 
désire, un cours supérieur, Les insti- 
rutrices ont toutes leurs diplômes de ! 
Régina. Nous accentons des peusion- | 
naires. GARCÇONS et FILLES, le temps 
nécessaire pour Îles bleu préparer à 
leur première communion. On ensei- 
gue d’après les méthodes les plus ré- 
ventes la musique et la peinture. Le 
chant et l'élocution gont sous la di. | 
rection d’habiles instirutrices. Le | 
persionnat cemble une lacune bien 
grande dans l'enseignement Ze prix 
est très modéré. Confiez-nous vos en- 
fants et nous les formeruons à la vertu 
tout en leur donnant l'instruction né- 
cessaire au guccès. 
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Collège d'Edmonton 


dirigé par les 


PERES JESUITES 


l'ours classique et cours 
commercial. — Prépare à 
toutes les carrières : sacer-' 
doce, droit, etc., et conduit 
à l'immatriculation et aux 
| degrés de bachelier —Pros- 
pectus et renseignements : 


Rev. PERE RECTEUR 


Collège des Jésuites 


Edmonton 
p. 10-32-19 


Alberta 


eu 


DE NOTRE DAME DE SION 


‘PRINCE ALERT, Sask. 


= 

Vous trouverez ici une éducation soi- 
gnés, un cours d’études complot, une 
parfaite discipline et un milieu idéal, 


Le cours d’études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le trançais est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique, de peinture, de 
dossin, de travaux à l'aiguille, de dac. 
tylographie et de sténographie. 


Pour les conditions et autre: ren- 
seignements s'adresser à la ° 


Rév. MERE SUPRRIEURE 
p. 


Er 


AGADEMIE ET PENSIONNAT || 


nu 
! 


Dr. LAURENT ROY 


des Hopitaux de Paris 


Spécialité: Moladies de la 
femme 
12, Canada Life Building 
ième Avenue 


BUREAU ‘ 
Telephone 3548 Residence, 3407 


REGINA, Sask. 


mu fmmemntt cms rs EEE 


Dr F. Lachance 


1l DES HOPITAUX DE PARIS 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 
DE Là FEMME 


SPÉCIALITÉS: 


2584, Avenue di Portuge 
WINNIPEG, MAN. 


Consullutions de # 0 6 p.m. 


Visite à l’hôpitai de St. Boniface tous 
les matins, 


Meilleurs remèdes 
et moins cher 


Si nos prix n'étaient pas plus be: 
que ceux des autres il vaudrait encor 
la peine de venir acheter vos remäde: 
chez nous. 


Notre principe est de ne vendre qu 
de remèdes de première qualité, et tou 
tes nos affaires se maintiennent 4% 
cette base 


De pius, comme nous vendons beau 
coup nos remèdes n'ont pas le temp 
de vicillir. ou 

Dussiez-vous payer plus cher qu: 
vous y regagueriez encore mais. 


Vous payez moins cher. 


he Rexall Drug Store BEAUPRE & BETCURAIY 


Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 
Avenue Central, Prince-Aibert 
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Liniment 
Minard 


Minard’s Lini 
mant Co. Ltd. 
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O’CONNOR & MAHON, 


LTD 
103, K. G. BLOC, PRINGE-ALBERT, Sask. 


Assurance feu, vie, accidents 
responsabilité d’employés 


Prompt service Employé françals 
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AOUTH. LS. L 
PONS PC 


POUR VOS JhRAVAUX DE 
NETLOYAGE et de TEINTURE, 
ADRESSEZ-VOUS A 


Henri MELIS 


ie Ave Ouest, coin 14e Rue 


Tél. 2821 
MAISON BELGE 


LAVAGE , EC 
TRAVATL SOIGNE 
PRIX MGDERES. 


MACHINERIE MODERNE 
PRIX MODERES 


C. Courtois 


71 rue de la Rivière Ouest 


x 
4 


CORDONNIER 


Réparations en tous genres 


sat 


- ppm 


DRS BOULANGER ET BOISSONNEAULT 


Dr BOULANGER, M.D,, CM. 
Des üpitaux de Paris et de Londres 
Ex-interne de la Méternité— lu Mi- 
sériçurde de Montréal 


De BOISSONNEAUL'E, ni. MD, 0.M, 
Gradué de-l'Université Luvul de 
Québec 


LABORATOIRE DE RAVONS X 


Bureaux: 10071, Avenue Jasper, près Bureau de Poste 


… Téléphones 1032 et 4340 


4 
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Téléphone 2785 
Casier postal 535 Prince. Alber 


Philion & Noel 


AVOCATS & NOTAIRES 


Chuim, 1-2, Banque lochere 


en 
—— 


E, PHILION 


A. 
Membre du Barreau de Le Sasha lu à 
et du Manitotr . 


dd. E NOEL 
Membre de Barreau de la k 
cou Québes 


DONNE 


Dr C.R. PARADIS 
Autrefois de Londres et 
hopital Necker de Paris 

Spécialiste en chirurgie JEU te 

et maladies de la fe | 


Édifice McÂra 
1955 rue SCARTH, (Premier 4i., 
Telephone 4608  ** 
Residence 2039 r tObitaer 
Telephone guy #1 
AEURES--de 9 à 11 BD. der à 
Pin. et de 7 À 836 ou ‘ 


REGINA, Sask 
EEE 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
E1 NOTAIRES 


Bausse de la Banque d'Ottavon 
PRINCE ALBERT, - Sask 
«SE, 
| 
A 


mme 


et Walluc: | 
} ! 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


ROSTHERN, sask. 


TA. BLAUPRÉ,B.A. L.-L, BÉTOURNAT,R.A. 


AVSCATS, NOTAIPES, ETC 


BUREAU 
Custivbre 312 Edifice Melntiyre 
Tél. Main 1554 WINNIPEG, Mana, 


| 


Le À GIROUX 
de la société légale 
BISH :*,GIRQUX & COULTEL 
AvVo:ats et Nota!res 


Edifice de la Banque Mois 
EDMONTON ALBERTA 
* 


+ 


en nana antenne en nie dm à 
d'aRnennaRE Tan ennanaseEEE vec. 


ALFRED U. LEBEL 
AVOCAT - NOTAIR 


Tel. Main 3013 
Chambre 10 — Bangue d'ilochelage 


WINNIPEG 


A. GELINAS 


AVOCAT ET NOTAÏRE 
LE PAS, Mau. 
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Nos prix SO 
ës plus Dés 


SASK, MARBLE a 
CENSTRUCTIOK 
CQ., LTD 


139, de Ris Ë 


ATELIER DE PROTOGHAPH LL] 


The 
BANKS STUDIC 


Sucoesseur de Chisholm Stutio 


ARTISTE PHOTOGRAÀ PHE 
Travaux Sxéoutés prompternent 


Agrandise ments de photographie ie 
Attention aux cornmander par 18 po: 


ME RUE 
#8 Her. Here Sask. " 
Téléphone 642 Boirs proatals l 


CR Et net 


corde à : 

Nous PT 

relié pois? 
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Si vous avez du bois de 
dre, apportez-nous-le. 
les plys hauts pris du ri ous, 
@ou bois de toutes sortes. 


The Prince Albort Fual Co. L' 


ot. 
Ô où avenue HUE 
ième rue ct 26m uvel 
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Uiseredi 23 octobre 


La chute de Valenciennes est 
imminente 

La chute de Valenciennes aux 
mains des troupes du feld-maré- 
cal aie est imminente  Mal- 
us la résistance désespérée des Al- 
lanands, les Anglais sont entrés 
dus la ville par l'ouest, tandis 
cu au nord ils ont fait une brest 
sofonde dans la grande forêt 4 


, 


im, otrils avancent continu- 


coment dans la direction de Con- 
4. près de l'angle de l'Escaut. 
Bien que la progression des trou- 
= allices dans les Flandres belges 
françaises se soit quelque peu 
csentie devant la résistance fou 
«ue plus forte des arrière-gardes 
cnnenties qui protègent la retraite 
Le armes allemandes, . d'appré- 
cible pains ont été réalisés dont 
qulquesuns sont ‘d'une extrême 
‘uportance, Holluin et Brieles. 
 l'Éscunt, an sud de Tournai. 
out maintenant entre les mains 
ds Auglais et au nord de Tour- 


ni, le village de Frovenne a été 


hbéré de l'ennemi qui bat en re- 
traite vets l'Escaut, 

voa eu un tièe vif combat 
pur la fruversée de cette rivière à 
Pont-Chin, les Allemands  lut- 
iuut désepérément pour  emnpé- 
chez les Alfiés de prendre Tour- 
nes de flame par le nord, Derrière 
lseaut, les Allemands sont en 


mie en canne dde ce 


L'OFFENSIVE ALLIEE 
© TOUJOURS VICTORIEUS 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 30 OCTOBRE 1918. 


a. tent ét. dant 


| 
1 I 
ide la Victoire” 191$ sont libres « | 
tout impôt fédéral/ 
# | ee | 
:Changements dans la haute | 
magistrature 
Sir Charles Fitzpatrick” ayant 
Î 


deux milles sur un front de huit {donné sa démission de juge eu; 
milles. La troisième bataille est {chef pour accepter le poste de Jieu- 
eundujte par le général Guillau- [tenant gouverneur de la provinec! 
mat sur un front de 17 milles de !de Québec, sa succession à été re-, 
Sikones à Château-Porcien, où la feueillie pur Sir Louis Davies, ju- 
ligne Tlunding rejoint le système |go de la Cour suprême. M. M: 
de défense Kite hill. gnault, avocat de montréal, rem- 
Lundi 28 octobre pluce Sir Louis Davies à la Cour 


àr / 
Nouvelle retraite allemande supréme, 
entre l'Oise et l'Aisne 0 


es ébligations de FEmprunt, 


| 
j 


J'ai reçu instructions de M. A. D. Légaré de vendre à 
l'encan public à sa ferme, à 7 milles à l'ouest de Hoey, près de 
l'école de Lecoa,. 


MARDI LE 12 NOVEMBRE à 1 heure p, m 


7 vaches laitières 

6 veaux de 2 ans 

6 génisses d'un an 

1 cheval, 1200 livres, 9 ans 


1 cheval, 1200 livres, 4 ans 
1 cheval de 2 ans 


L'armée allemande à eominen- 
«é gne nouvelle retraite, cette fois 
entre l'Oise et l'Aisne, Les trou- 
| pes du général Debenev. en dépit 
d'une résistance acharnée, ont at- 
‘teint Guise ot la route Guise-Mar- 
-ne. repoussant l'enpemi devant el- 
lex. La ligue allemande entre 
‘Châtenu-Poreien et l'\rgonne est 
n danger d'être tournée. Cette 
v'otoire du général Debeney est 
très remarquable. Les Allemands 
attichaient une grande importan- 
ee à la position qu'ils viennent de 
perdre. DHuns la journée d'hier. 
ik ont jeté vainement trois divi- 
sions fraîches dans la mêlée afin 
d'arrêter l'avance flgnçuise. 

Les cunons américuins à longue 
portée commencent à bombarder 
Longuyon, à 23 milles au nord- 
est de Verdun. 

Hurb 29 octobre 
Offensive italienne 

Les Italiens ont engagé une vi- 
voureuse offensive sur la Piave. 
ls ont traversé le fleuve et délivre 


force, letrs mitraillenses annt très plusieurs villages occtpés par l'en- 


actives sur Fa rive est et elles ont 
Papa de Fartillérie et des nior- 
toi de tranchées 


Les Tchéco-Slovaques sur le 
front ouest 

Uu pasage de grand intérêt fi 
cure dans le communiqué du n- 
nistère de Ja guerre frangais, con- 
cernt les opérations le long de 
PAisne, HN dit: “Les Tehéeo-Klo- 
vaques eonbattent avec nous: il 

ont repris le village de Terron.” 
Les Français avancent togjours 
actheoment au nord de Laon et il 
out malitenant complité leur oc 
eupation de Chalandry et Grand- 
Loup. Au sud-uuest de Gand, ils 
ont fermement établis sur la riv: 
oricutale de la Lvs, avant traverse 
eutte rivitre à plusieurs points, 
maleré la résistance  déteritinée 

de l'enr#mii. . 
Autour du Cateuu, où les An 
rivaius combattent avec hi quatriè- 
Une armée anglaise, FJactivité à 
7 considérablement diminué [Pen 
est de même du secteur américain 
qu nurd-ouest de Verdun, où la 
2 priucipale activité de l'ennemi à 
été le bombardement des ligne 
mnéricaines avec des obus à gaz: 
+ F'ennemi a anei fait un raid né- 
rien qui faillit amener la -destruc- 
- tion .dé l'hopital de base améri- 


gains, | 
Jedi 24 octobre, 

région de Valenciennes 

- ::  inondée 

< troupes anglaises: out ve 
nent atteint toute Eu-rive du 
Hal; au nord-est de Vulencien- 


- ouvert les écluses au nord- 
et au sud-ouest dela ville et 
idé de vastes étendues fc 
Mn, pour returder l'avance de 
ée- anglaise, 
cageuses sur lu rive orien: 


nes, ressemblent à ui 
dat. H n'est: pus probable 
es Tummies puissent. avtipo: 
h À 


ë ln ville. par le sud-ouest; 
tee d'une 


inondition semblé 


hdredi 25 vetubre cie LT 

. bataille se poursuit très vio- 
d et au sud de Valen- 
s Arigläis. progressent 


k plus de 100-eanous. 
ançgois «et Anériqius avan 
ént'de leur côté, “Ts hombardent 
-gares dé chemins dé fer déc 
par l'ennemi à l'aide. der 


Ÿ 


le mmgrine, LT 


die feir se oh! 
La sevoude est lattadr 
ral Mangiñ ou x 

Laon. qui à tanë 


Les aueninnds ont aplati les. 


- Les terres ‘bas 


e-du canal, en fuve de la forêt 


7 terre l'on fait, ŒUT UE 
suntes de mars dernier. “Je comp. 
es des ane 


jours, lentement : mais sûre. 
t..- PDépüis mercredi, la troi- 
riéeta capturé 6000 homs -" 


netui. Les Français et les An- 
glais coopèrent avec eux. Les Au- 
{richiens ont perdu 15.000 prion- 
niers, La nouvelle de cette offen- 
sive crée un’ grand enthousiasme 
en Ttulie, 

Le général Débeney à un pied 
dans Guise, IE occupe les caser- 
ues, l'hôpital et la première ligne 
de tranchées au sud du châtéuu. 


D ——— — 


Ludendorff démissionne 
moment 
Le général Ludendorff. premier 
quartier-maitre général et le chef 
réel de l'arinée allemande, a donné 
“a démission, Læmpereur à fait 
donner son non à un régiment 
d'infanterie qu'il avait corsmandé. 
Cette dénnssion a eausé une 
grande surprise à Berlin, On Fat. 
tribue à la décision récente qui a 
placé les autorités militaires sous 
le contrôle civil.  Tautres disent 
qu'elle êst motivée par nn complet 
désaccord éntre Ludenudorff et le 
prince Maxinulien. 
eee À 


Ça et là 
 l'oute lu province des Flandres 
arientales ef une partie du Haë 
nat ayant été reprises à lenneri, 
Le gouvernement belge 4 décidé 
d'rtublir ses départements adini- 


_aistratifs à Bruges, 


* X * 


Hu annonce la mort de Mgr Tn- 

rs, évêque de Nancy depuis 

I8N2. Le vénérable prélut, qui 

_étuit âgé de 80 uns, est décédé dans 
son priluis épiscopal. 
- Las P * P # 


‘ + + , LA 
On calcule qu'environ 270.000 

femmes travaillent en. ce rnoment 
. «ur des fermes en Angleteñre., En 
France, les femmes travaillant sur. 
des fermes sont engore en” plus, 
! #3 * " À P , 
grand nonbre qu'ên Angleterre. 

CRC RE ES 


age Wilbam. Barnes, aumônier 


_#'Oxford, vient de demander au 
rurdinol Gibbons d'eñ. appel eau 
Sgnfants ‘catholiques d'Amérique 
pour qu'ils communient à l'initen: 
“Hon du générälissime, tout commie 


lex enfants, catholiques. Angle: 


te loujours:#ir lei puiér 
fants;: demandez-leur :dé vont 
nier entoreek-éncure pour moi, 
érité Foch à Mgr Barnes. Ho. 


4 


ous 


” 


à lu: famille Roze-Guillit; 


“pré 


catholique de Funiversité anglaise | 


curés anguis | 


350 personnes périssent dans 
un naufrage 
| : 


Le bateau du Pacifique Canr- 
dien ‘Princes Sophia”, qui se 
rendait à Vancouver avee à bord 
380 personnes venant de Dawson 
et de l'Alaska, a été broyé contre 
un récif au cours d'une violente 
tempête, Il a été impossible de lui 
porter aucun secours Pas ui 
passager ni un hümme de l’équi- 
page ne survit au désastre. La 
“Princess Sophia” transport 
“me caronison d'or d'une valeur 
d'un million. 


D nt 


le teint 


Vous pouvez faire pour pres- 
que rien une lotion de toi- 
lette pour le visage, le cou. 
les bras et les mains 


Pour ce que vous coûte un petit 
bocal de crème de toilette ordinaire 
vous pouvez préparer un gros quil! 

e pinte de cette lotion merveil 
leuse qui adoucit et embellit 
teint. [1 suffit de presser deux ci 
trons frais et de mettre le jus dan 
une bouteille contenant trois once 
d'éorchard white”. HE fautepron 
dre soin de filtrer le jus de eitrur. 
dans un linge fin pour qu'il.ne res 
te pas de morçeaux et cettt lotiur: 
se gardera fraîche plusieurs moix 
Toute femme sait que le jus de vi 
tron sert à blanchir et enlever le: 
taches de rousseur, à relever 
teint pâle ou. jaune, cf que c'es: 
idéal pour adoucir, blanchir e 
embellir le teint, 

Essayez-le. Procurez-vouxs trois 
onces d'orchard white” chez Ie 
phurmacien et deux citrons che 
l'épicier puis faites vous un quart 
de pinte de cette lution aromatique" 
tu citron et servez-vous en tous le 
jours comme maxsnge pour le vi. 
sage, le cou, les mains et les bras 
C'est merveilleux pour adpucir le: 


mains devenites rudes et cercées. © 
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Réginu 16 octobre 1918. 


Pau OnbRE de Son ITonneur le Lieu- 
tenant Gouverneur Jes règlements sui- 
vants concernaut Tlinfluenza épidéini- 
que (influenzu espagnole) duivent être 

jobseriés dans les cités. villes et vil 
lages. 

REGLEMENTS CONCERNANT L'IN- 
FLUENZA EPIDEMIQUE CINFLC- 
ENZA ESPAGNOLE) DANS LES 
CITES, VILLES, ET VILLAGES 
Le bureaux de santé dans toutes tes 
uités, villes et villages de la province 
anvalé pouvoir d'appliquer et de met- 
tré ‘en vigueut Jes règlements sui- 
vante: ——. 

.L Cette maladie-est une maladie 


“toutagieuse qui doit être déelurée à 


Pofficier de santé local, 

2. Toût Tien damiisement où de réf 
jouissance tel_ que ‘théâtres, cinéinas, 
isalles de hillaëd, jeux de boules et 
salle de dansé, peut être fermé pour 
telle période de temps que le bureau 


: sd Santé pout juger nécessaire. | 

+4, L'infuensu- épidémique (fuffuerza | 

DAT os y ta US espagnole) doit.être isolée dès le dé 
Leddémie française à attribuë 

Etieume Lamy, de 10,680] 


but pendant üme période d'an moins 
une Semaine et jusqu'ô Ja disparirion 
& tous Îles syinpfômes pu. complicu- 


plions de ee réglament seru conpu- 


M. M. SEYMOUR, M. pu 
Commissaire de la Santé publique. 


ne Een 5. un. 
Demo green nement 


un, 


50 poulets , à 
Î machine à battre avec ma- 
nège à chevaux et scie 
Moissonneuse-lieuse. 
Massey-Harris, 6 p. 
Moissonneuse-lieuse. 
Deering, 6 p. 

houe à cheval 


: 
: 
L 
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VENTE A L’ENCAN 


1b | Ceci est très avantageux en cas de décès, } RUN ELL 
r\ Quggy Toutes transactiohs per la poste teçoirent une ét ol 

| cutter attention minutieuse et empressée, Un comp- e 

, p 6 6 
1 bob sleigh te de banque s'opère facilement par malie. 
L wagon # Agents aux ETATS-UNIS, en FRANCE, en ANGLETERIRR 

r . 4, PT 
} farare ITALIE et ailleurs 
a 


Le citron blanchit et embellit qui ayant droit au crédit, paieront comptant. 


mm 


_— 


ROMANE OR E TC 
| BANQUE D’HOCHELAGA 


CAPITAL AUTORISE, $10,000,000 Capital veraé et Ré | j 
| TOTAL DE L'ACTIF 869,000,000 07e 57 | 

——_—— ; ! 

} 


MONTREAL, 


DEPARTEMENT D'EPARCNE à tôutes les suc- 
cursales et intérêt payé aux taux les plus élevés 
deux fois par an. 

EME des LETIRES de CRELDIE CIRCOLAT- 
RES pour les, voyageurs: ACHETÉ traites, ur. 
gent et billets de banques des pnÿs étrangers ; 
VEND des chèques sur les prinviphles villes. du 
monde :S'OCCUPE avec efl'icacité des collections 
à faire duns n'importe quel endroit du Canudu 


et Are Etats-Unis. \ 


OUVRE der COMPTES CONJOINTS au nom du 


MARI ou de là FEMME, de sorté que l’un on 
l’autre pèut transiger tes affaires de banque, 


Bureau principal 


Autres SUCCu ra 
les duns ja Sus 
katchewan : 


GRAVELBOE pu, 
Paul St, Arnaud 
gérant 

L'ONTEIX L 
P. Jessop 
gérnut | 


1 charrue polisoc 

2 charrues ordinaires 

| herse 

1 faucheuse et | rateau 
} Démocrate 


Geo. 


a 


a —_— 


Succursale - PRINCE ALBERT, Sask 
JE, ARFIN, Gérant 


et! 


| écrémeuse . 
1 paire de harnais forts 

Î machine à laver 

20 tonnes de foin 


+ 


Re 
Te 
cn 


Pen, 


et beaucotfp d'autres articles trop petits pour les mentionner 
et jes Aux fumeurs de bon tabac 
CONDITIONS :— $25 et au-dessous, comptant. Au- ‘ canadien 
|dessus de $25, crédit sur note approuvée payable le ler novem- 
ibre 191 &/portant intérêt à 8 p.c. 5 p.c. d'escompte pour ceux Demandez les | 
Le en Tabaes Canadiens on 
| — Lunch gratuit à midi — feville et hchés de hi 
A. D. LEGARE E. D. EEDY CIE DE 
Si votre fourniseur, 
A A — ne l’a pas demandez | 
nutze liste de prix de ! 


SANITARY LAUNDRY 


NETTOYAGE A SEC 
a Et ———— 
LAVAGE POUR LA FAMILLE 


détil à notre repre. | 
sentant. } 
} 


J. P. DAOUST 


803 15ème ruc Os 


Prince-Albert, Sack. 


} 
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PRINCE-ALBERT PT TT > 
Téléphone 2254 1ère Avenue Ouest RSR ARS SARA SSSR ASS SR een SDS SSL 
jun « COOPERATIVÉ CANADIENNE 
a — Le Comptoir Agricole 
DAS: ns LIMITE 

P r l el C € ” Al D € rt Courtiers en grains 

. : IRD PERDRE RER RE RER HR HR RATÉ EEE À 

MUSIC EMPORIUM La seule compagnie française ayant À 

° un siège au Winnipeg Grain Exchange ; 

| . . VENTE DE TERRES _i- ASSURANCES 

Ù Maison de piano Rureaux. 300 Edifice Grain Exchange 

- GOURL.AY - ® Téléphone Main 3351. WINNIPEG, MAN. ! 


accessoires, 


| 
| 


piano automatique. 


Du 12 août 1918 jusqu'ànouvel ordre nous paierons 
les prix un pour le gras de crème à votre station. 


rème douce 


Gras de 


Gras de crème aigre No. | 
Gras de crème aigre No.2 


THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO. LTD. 
Prince-Aibert, 


I 


CI em 


J'ai un splendide choix de Pianos, Pianos auto- 
matiques, Phonographes, Instruments de musique et 


STOCK CONSIDERABLE. ET VARIE DES-DER- 
NIERS MORCEAUX DE MUSIQUE ET D’INSTRU- 
PE MENTS DE MUSIQUE 


Stock important de disques à phonographes, y com- 
pris les dernières nouveautés en fait d'opéra et de mor- 
ceaux classiques; stock important de rouleaux pour 


Venez visiter le plus grand magasin à musique de Î: 
Saskatchewan, ou téléphonez No. 2882 


Nous répsrons tous les instruments de musique 


A. E. THOMPSON, prop. Block Agnew, 


F 


RATS See ST ST SE 222222222222) SASASE 
LE LE EN 


Le Mais grill 


? 


"2 


(POPPING CORN) 


bonbon le plus économique. | Il procure en même temps 
beaucoup de plaisir pendantf les longues soirées d'hiver. k 


Notre fhrine et 


notre avoine roulée 


, - . , . 
sont toujours les meilleureslqu'on puisse trouver. 307 
de blé et tout le reste dans nbtre ligne, mais rien de plus. 


10me rue 


| À est nourrissant et délicieux. Îl épargne le sucre et est le 


à : 
N / 
! | 
CREME ||] A KLEIN 
| | 
8 s | 
SPECIALISTE EN FAIÏINE ET EN ENGRAË 
- - 45ctslalb 

- Ib —— À 

- “ a . Bb Licence du bureau des vi des du Canada No 9-2861 

Li , 

102, 8ème rue Est ; - Tél. 270 | 
- - - Sask. 5 
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FU LE LUI ET LL IT TNT INT LITE TRE TER D UTNE, E 


ARGENT A PRETER 


DS Hi 
Pac une Compagnie solide, qui he era pas sévère pendant ts 
“uses années. Négociez vos emprusts par correspondince, rene 
secrètement, par services gratnits d'un homme de 14 ans d Lan d'asst- 
Les frais sont moindres, nous prêtdhs plus que les autres mibre de 
runce de grêle, vie, roulant; mais pour information, donnté mu petit 
chevaux, machinerles agricole, valeur deg bôûtisses, quart Le Len 
(pas moins de 40 nereg on culsure).: Malgré la guerre not A0 
coup d'argent dispouible, . . CT | tt péons 
ÉXouse soinmes dans l'imineublg: Faited-nous vor condition à 
Écrivez-nous en français. À TALÉ 
CAISSE INTERCONTINEN 
Chez JOHN. MEREN-. | + SARMATONN 
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LE PATRIOTE DE L'OUESTMERCREDI 30 OCTOBRE 1918. 


en ee ne me 


end acte menton émane. ut some ee de de 


en 


ÉVANGILE 
S, Mathieu, vrit, y 
L] 


Ten en NN SUNSET ANNE ATNNTREANNENNRe NTENNTVIEENNENNNESNMNNSINE MMM RNRR AN EMNNENNENAN CS MMNRESEAIMAESNTMANNNNC SUITE SANMMENNNENEIP DREDNNINNNNESNNNNNNNCTENMANNNEDNEIMENNCSNNNNUNS 


Ds une 


là, Jésus entra 
vs-là, « ciples ; 


EN ce ten] agné de ses 


“com 
ne M Reno mes one 
e empête, que 4 burqu LE FOYER ‘ 
Fcolente tempêtes 
si ol rte pur les vagues. Jésus Le bien de tous par C'est là que se rythme 
était € lormuit. Alors ses disci- l'effort de chacun : ° 
le cœur d’un peuple 


pendant € 4aile 
pen Mehérent de lui et l'éveil 


1 lui disant: Seigneur, Suu- ; - 
périssons. Jésus leuf |A enmnrennnureananraununneser una ASE ut, 


raignez-vous, homines 
Mademoiselle a seize ans. 


je, 


Vez-nots noUR 
dit: pourquoi € 


A GALL 


vos fusils et venez Notre foi 


je foi? En même temps îl se leva —Prencz 
de nn mux vents et à lu mer, et |avoe moi ! 
URLS 


und ealinè, Alors Ïl4 fe | Puis, s'adressant aux autres: Lu premivre de nos forves natio 


ik se fit ont ru 2 t 4 ils n . , , 
. «uigis d'étonnement, et an Û 4 : / pv Û + 
nt TS est celni-cl, à qui les Pour vous, continuez à tirer nales. est la foi. Elle est lt plus 


sur Îles ennemis pendant que je 
vais chercher run linge. 
t des miracles] Et elle effoclun deux vovages à 
témnéte, Jésus | ln vue des Troquois qui, suxpectunt 
quelque ruse de grierre, n'osèrent 
savancer ni même tirer.  ‘Jé 
prouvai, nous dit Mile de Verchè- 
res, que quand 11180 gouverne les 
choses, lon ne peut nue bien ré- 
ussir”, : 


mer obéinstint? 


ADEMOISELLE 0 &eizé aus, Sa petite tôle romunesque rehue haute, la plus sûre, lu plus féconde 
de toutes les influences qui façon- 


nent un peuple, celle qui le main- 
tient dans Fexnele notion de ses 


M fonde déj maintes chéteunr en Espagne une ocillade. un sou 
vire font battre ui pen plus vite ©: petit cour deudre: ses jolis 


PANTULL dapaiser la 
yen, parfois, firent réveusement larenir... 


Jwande un aete de foi à #68 disciples. 
pus nue moments d'épreurés, de ten- 
phase, AOUS, HOIX u8si, plus que Ja- 
ans conuner CR Jésus. [T se lérera, 
rame ra À da tempête de s#'apui- 
A de calme et le joie renattront 


Cest l'heure où st ontnan lui dira: 
“Ma petite, te voilà an seuil d'un monde nouveau, plein d'attraits 
el d'embûvhes Le désir de plaire et d'être aimée en ouvre lex portes. 


Funité nécesmire des vie. 
Man LP À Paoucr. 


Qu'ext 


dre ame Cependant, les minutes et Les |('e désir, qui se trahit déjà chez toi par d'innocentes roqnetterier, est ce que le te? ue Jouruer. 

ts HU sv. . ,… . , . , pee . ‘ *, . tt: PAS de ° ° : rudie ! er 
tu heures s'éconlarent, et Le soleil sr en soi légitime et inoffensif. L'écneil est qu'iline dégénère en un [8 d'abord une anbe radieux, Vers 
1@ 4 à le midi, le el devient sombre. les 


Une héroine de quatorze ans” 
Marie Magdeleine 
de V’erchères 


(Suite) 


eouchuit, au milieu d'une tempête 
de ncige et de grêle “annonçant 
Ju nuit lu plus uffreuse «ui se puis- 
se imaginer." Les Iroqüois, tou- 
Jours en présence, bien loin de se 
rebuter, faisaient juger pur leurs 
fnouvements qu'ils teñternient | 

calade du fort à la faveur de la 
nuit. Qu'allait faire notre hé. 
roine ? 


uuage dérersent une pluie frisles mais 
bicafaisante. Au soir. lex toiles up- 
baruiseent, 


cecès où sombrent à ki foin{a réserve el bi dignité-féninines. 

“J'ai confares pourtant que tu ériteras ce danger. Si lex fillettes 
font des rêves, les mamans s'en permettent oussi.…. loiri les miens. 
Tu es à l'âge de les entendre, To. 

Je consens que mu fille soil belle, pourvu que les charmes de son 
nsage ne nuisent pas à la beauté plus précieuse de son üme. Je ln 
eu surtout bonne, distinguée, et recherchant, &tË livu des louanges et 
des flatteries plus vu moins intéressées et sincères que l'on jrttere come 
me des fleurs sur son passage, l'estime et le respec® qu'inspire toute 
jeune fille sage et modeste autant que jolie. 


pesemseengetegereemeneme mpeg = Papeete 


ant anne es frères et les — 
dus sollts par ce paroles, la jeu- PF Rien ne Fa trouvait au dépour- … 
ne ile improvisée capitaine n'a |vu, rien ne devait la décourager. 
ait wurde d'oublier les ruses dé} Preñant son rôle plus au sérieux 
ur. Elle faisait done “plu: [que jumais et avec une gravité 
Jours petits mouvements : pour qui, en toutes autres cfepnstances, 
donner à connaître qu'il y. avuit Jeñt'@té visible, elle assemblaft tou- 
hip de mondé”; pts elle {tes ses troupes, v'est-illire six per- 
cnargil elle-même un canon et,{sonné, et eur tenait ce langage: 
he Mile de Montpensier à ln {*Dieu nous a sauvés aujourdhui 
ne Naint-\nloine, &lle le tirait {des mains de nos ennanis, muis 
“à le asuillants, non senlement |il faut prendre garde de un 
puur les effraver en leur: faisant! tomber cetté nuit dans leurs filets 
ar une nous étions en état de Pour moi, je veux vous faire voir 
wi bien défendre, ayant dn ei {que je n'ui point de peur. Je 
Ste encore pour avertir nos |prends le fort pour mon partage 
“hat qui étaient à la chasse” de favee un homme âgé de quatre- 
“ uner dans quelque autre vingt ans et un soldat qui n'a ja: 
ir. Magdelon avait une âme mat tiré un toup de fusil. 
“on tretipée, Elle pensait à tous | vous, Pierre Fontaine, La Bonté 
et, inst, remarquant que let Galbet (noms des deux soldats), 
re le bruit de son.artillerie et | vous irez à la redoute avec les fenr 
dar Ille aussi continue que }mes et les enfants, cotnne étant | poureuse 
mil on entendait “es. cris la- | l'endroit le plus fort. Ki je suis Ro \' | . . . , 
pres les femmes et des en- prise, ,ne vous rendez Jantuis, Rappe le-toe. surtout, que tu he sœurs avoir le neilleurs CARTIER 
as qui venaieut de perdre leurs {quant même je serais brûlée et | de confidents pius surs, de quides plus désintéressés que ton père el ta 
4 eurs frères et leurs pères”, hachée en pièces à vos veux. Vons mère, Jonne-nêus ta confiance. Sois, par ton amabilité, ta fidéhti 
cle mit lt présence d'esprit deÎne devez rien craindre dans cette au devoir et ton umiur du travail, l'orgueil et la joie de notre foyer, 
squsenler il ces géênantes perssn- rcdoute pour -peu que votis Com | , s au . , ’ ‘ j : Un 
Ms langer auquel les ‘expo- {hattiez"”" Et la défense s'organi- | Ce sera le plus sûr acheminement vers le bonheur que ft entrevois. 
ent ve hurlements, ét leur or-|sait aussitôt selon les instructions ANNETÉE SAINT-AMANT 
“inait de se taire, “afin de ne|de Magdelon..…. 
me diner lieu de croire qu'ilsf Durant la nuit, chacun s'uc- 
“tout Ans resource et sans ex | quitta bien de sa mission, Malgré, 
lue Le Fit "Flà nelge et In grêle, malgré le sif- court, gainbade, saute. ete.: les ani- 
Vouiant que cette jeune et in-|[ftement du veut dn Nord-lst, qui tres T'imitent de leur mieux: bien- 
lie connandante du fort delest un vent terrible au Canada D il s'anré DE 
Véchre vrgnnisait la défense, |duns cette saison, l'on entendait ” |duns le monde, quelle que tôt il # arrête et Sen va à li queuc 
ce ereait débarquant d'un tout moment les cris de veille: d'ailleurs sa sphére d'action. est, La bonté nrocure la paix dans de la petite troupe. 
cales, À peu de distance des Iro- “Bon quart! se répondant de la | délicat et souvent difficile. Elle l'intérieur où elle s'établit. et don- Le suivant prend le coninande- 
ea teur l 1erre Fontaine et à doute au fort ct du fort à la re-|qoit commander sans hauteur. reine le bonheur qui est le fruit de 
.. Devinant que ces nou- |doute. rendre suns blesser, obéir sans: là paix. Tous ceux qui appro-| 
NN tllaient être tués et À entendre tous ces autel OU |Bumeur, consoler sans froisser.  lehent cette atmosphère de bonté 
DE leur portait un auriit cru Île fort Re & je | * Cette mussion qui lui’est &chue. [en sortent émis, charmés et mil. 1 !, 
PATES Mtagdelon deman- Plan 4e reuse. Lèlliau “ lexige de sa part, non seulement ‘leur: et les enfants qui auront eu j0icau ses ailes. les autres exécu- 
Qi dux soldats d'aller, à |assai lants. de cette 1be a ne des qualités, mais des vertus soli- jme “bonne” mère, une “bonne [tent les nimes ‘inonvements, 
Hélas! le silence tribu des Iroquois qui est aussi Ia des: tact, patience, douceur, cha- maîtresse ken rappelleront toute 1] rejoint la queue, le troirième 


Les deux soeurs 


“Après une jeunesse heureuse, où tu œuvres fait <uuprès de tex pu 
rents, l'apprentissage de tu mission de femme: donner du bonheur, je 
souhaite que tu deviennes la compagne d'un hôfnéte homme. qui te 
chérisse surtout pour tes vertus, parceque c’est le sent fondement dun 
amour vrai et durable. ' | | 

} “Ce but, ma petite, auquel tendent déjà tes secreis sspoirs, il est 
naturel d'y songer, légitime de le désirer, sagë de s'y préparer, afin 
qu'au moment voulu pur lu Providence, te sois dignr des joits qu'à. 
apporte et prête pour les devoirs qu'il impose. 

“NE ectte heure ne sonne pus 8F tôt que tu l'éspéruis. qurde-toi bien 
de vouloir lu hâter, à la manière dr ces jeunes immprudrntes, ouverte- 
ment cn quête de mari, et qui se contentent du-premier venu, fatil 
méme ftranger à leurs croyances. Celles-là se préparent de cruels dé- 
boires, Miedx vaut être une vieille fille heureuse qu'une femme mal- 

. à É 


Un jour. Evous Lu petite élaurdie. 
Di 4 su grande soeur, ta charmante _ 
TAlodie : 
“Nans quitte ft passible de me roir. 
Ma sueur je lui plaxienrs fois obscrrée 
Daus ta chumbre, et je l'ait trouvée 
Toujours assise à lon devoir, 
Toujours modeste el réserrée. 
Tu te croyais pourtant toute seule 
ten re lion... 
Ha chère Karma, ne suis pus étonnée, 
Lui répondit lt soeur uinér: 
Cest que je ris loujours sous le 
Léegard de Nic! 


ee eee ee ee me ae 


Jeux pour enfants 


| 


L'IMITATION 
dix enfants se placent 
autres et pren- 


{ 
Huit-ou 
f . 
les uns derricres Jes 
nent leur numéro. Celui qui à le 
numéro mu se met à marcher. les 
autres le suiver dans toutes +e- 
évolutions, 
IT fait de grauds pus: puis il 


4 
dur, 


3 


ment bonne pur se plier aux mil- 

“le exigences 4 lu société et de la 

charité. 

1 Je viens de dire ve qu'est la 

eue bonté, ce qu'elle coûte, reste à dire 
SIL. ses résultats et'son importance. 


+ “La-bonté 


Le rôle général de la f 


lituire. étend ses bras conune un 


ment, lève un bras, se tourne à 
droite, à gauche, fuit le salut mi 

Hu thastre, 

de n 


à 


L'ariion faisait connaître ltribu rusée par excellence, y fu- 


. UT 1 . 1 À rité, générosité, ubmégation de sui- leur vie et eu garderont peut-être " 
Si, Jet de tésoltitté outils S. - ‘avouèrent [TUE SERETOILE, A0) . ; L [le remplace, recommence une at 
chères nu 'lution. Mlle _de gout ils ET Ts cyouèrent même, Mais à quoi bon cette énu- | quelque whose, eur on ne peut vi- price né do sui 
Lo se aocourigea pas et |Œans la suite & Al, de © mération? Un petit mot contient ivre longtemp- avec des personnes [IFe pañtomime, [et ainsi do suite, 


Wet pas un temps précieux [lui déclarant qu'ils avaient ‘tenu 
“Jones contre Ja “nsillani- [conseil pour tenter la prise.du. 
Me deees braves militaires. Com- | fort peñdant la nuit, mais que la 
MENT 4 La Violette, son do-|garde qu'on v faisait sans relâche 
“ele, de faire sentinelle à la flés avait empêchés d'exécuter leur 
l'E lort el,de le tehir ouver- | dessein, d'autant plus que, le jour 
Mile se iirivon résolutgent seule, [précédente jouf que Mlle de 
M lil a li mnin vers la famille | Verchères, avec une emphase que 
te or lonnant entre: que nos pouvons lui pardonser, Apr 
él étit tuce, l'on ferinerait. pelle “le jour de la grande .ba- 
cette du tort et Fon éontinue- |taille”,—le feu des défenseurs. 
Ji jour à bien sé défendre”. [lèur avait ciusé des pertes .sensi- 
“aus reuurder en arrière, Mae- bles, *” 
Hança dun pas ferme, 


de cette nature sans devenir bon] Pour punir les étourdix qui imi- 

ct ‘sans faire ravonner cette eun- {tent mal le chef, on les envoie à 

tugion de la vertu. Ha queue, et ils perdent uiusi leur 
Murore LavALLée tour de commander. 


——. _— 

ECETTES Remarque.—Ce jeu, qui amuse 

\ ‘ fort les enfants, est d'une incon- 
iestuble utilité, 

Lorsqu'on est parvenu à former 

quelques bons petits chefs, ce jeu 


à lui seul ces vertus ct les évoque 
toutes: ln bonté! ‘Lors même 
qu'il existerait seul duns le dic- 
Honnaire de la femime, ce serait 
suffisant. . 

La bonté! Une personne bonne! 
Rien que cette pensée dilute le 
cœur, met à l'aise, dissipe les rain 
tes, éloigne les préventions. C'est 
le plus grand éloge q@’on puisse 
faire de quelqu'un, de dire qu'il 
est bôn, et c'est celui auquel la 


our vint, semblant dissiper jeune fille, lu femme doit être le 


| 


Créne tournée. 

Pour fuire rescuir une crème tour- 
née, voici un petit “truc de euisine 
qui peut rendre service, Si une oveu- . . 
pation urgente. un manque d'utten- suppléc dans une large tMiesuro Es 
tion vous fait oublier votre crême, | exercices rythuiés, 
qu'elle bouille et qu'elle “tonrne”, 


= 
, 


LEMT S 


je La peste, écritselle, que [les inquiétudes de Mügdelon, .cur plus sensible. . en le nee Pet ou free | _ 

Lan li avait inspirée, que : des elle: parut au milieu des soldats Lu bonté ne se contente pas |tousolez-vous, le mal n'est pas u M. tit Ê 

Ci eroiraient que était une |nvec un visage gai, en leur disant: |d'uttirer et de dominer pue un con [pürable, Prenez se touteitle ee es peñiis amus 

IUnte ponrles enoyves dé venirai léDn: vec le secours du ciel. [tvôle si doi u'on ne le sent que propre, riucez-li à l'eau aussi froide , 

, ‘ tnonger dévenir'ai |‘Puisque, avec le secours du ciel. {rôle 1 doux, q . le sent que | Pr | Lun: . 
ar : saner PE pour le .bénir, elle triomphe des |âue possible, égouttez-lx bien et ver- ‘ m écrivent... 


ft AUS . . ue à RME 2 ‘ CE St 
Lit d'oit l'on ferait tre vive kor- [nous avons. bieri, passé cetfe-uuit 


Hero. \?. " 


sez votre crème deflans. Bouchez et 
agitez fortement pendant trois ou 
[hrutre minuies: fous aurez l'agréuble 
surprise de voir otre, crème redevenir 
sse et onctuense à souhait. 


quois le eru-|toute nffrouse qu'elle 'a "été, nous |résistänces, des antipathies les 
Gt lus forte. Elle est lai goutte 


a tineut, et Mle-de Ver- len pourtôns, bien passer d'autrés|pl x le est ln poutte 
de il tank Pierre Fontai- |eñ tontinugut notre boune garde d'elut qui peu à peu creuse le 

ii une ef ses enfants, qu'elle let en tirint le cunon d'heure en|cher : 
marher devant cle jusqu'au [heure pour avoir du secours del Il ist qne vocation qui exige lu 
ie la tue de l'ennemi. Plus! Montidul on de Contrecæur”. bonté ut plus haut degré: c'est 
elle devait notor (4 Surrey celle. d'éducatrice de lu jéumesse. 
Ge On. dit que vetio mission est - lu 


P / À , mé-elle est aussi la 
ATENSEES 


plus noble 

plus difficile. 
x dant au soùrenir : 
7) 


White Stur. Susk., le 2 octobre 1H18, 
Chère Mademoiselle, 

Notre institutrice toux à dit que 
vous aimez fes petites Canadiennes 
françaises, et je vous envoie une petite 
lettre pou vous dire que notre écul: 
{White Star) u pris part à une ex- 
position seulaire. Deux éeoles à pur! 


Ce NT, Les Tro 
in oct ornent, et 


- nn taqgnmennnene 
: Bonillgn Salem. Prenez 1 granjle 
françthofde Inrd salé + gros oignon, 3 
sses. de patutns tranéhéer, ‘5 tasses . \ : ; 
es te ne de suumon, {de ‘la nôtre concouraient : Centreville 
oivr ot sel Coupez le lard en petits et Spruce Home. Nous avons gugné 
Pbee. a faites ie. \joutez des ot. 121 bremiers prix et autunt de seconds, 
guon et les pututes, qui ont été cou- Pour " parte u un, n des pre 
pés/en petits morceaux; assaisonnez re malt un sad . ai ane " 
ét laiusez mijoter <Ingqu'à ce que les tre MBIITESSe, & eigue À 
1 es soft A4 he is Alors ajou- | fréneuis et je m'y applique beaucoup 
ter 1e lait ut quand il commence à [afin dexpouvoir l'écrire torrectemen. 
un 16 Ad . à , à e ee , 6 oi « 
bouillir, épuissisiéz” un peu. Ensuite Jé Jis toujours le petit “foin 
ajontes: le saumon. «que vous aurez [dns le P nos | \ 
asséché et effenillé, Semez eluud Votre petite uinje. Have 610 au) 
avec des biscuits sets. On peut retu- Gabrielle La Hars (10 au 
plucer le saumon pat, du thon. 
————————h ane . , LU, 
: SES - Chère Mudemoiselle, 
PETITS CONSEILS] |, ,ommes uhgbnés à. votre Jüur- 
a nel 


dp,val depuis quelques sémaînes el je 


\ 
LL. ”. Ce n'est pas netite chosé que de 
- 'e, dohaez pa fermer le cœur et l'esprit les en 
à l'expéranee, mis, à Routes les 


fonts, pour réussir dans cet tà- 

oi ex du, hréacnt, s0yes dat che si. belle et si iméritoire,il fant 
Ou vietfant âge de |$ Pr ere un d'abord aimer, eur l'amouy est la: 
tie qi " ae avec .qmielques EURE EU 7 [source prenière de ln bonté, 

D | r ques enfants Me ET D “ “Sans wnour où pout être bier- 
Lane à “ la préc HÉETUp & veillant, jamais ban”, « 
ee canot de Fontrine À Il faut déne atmér lé enfants et 
ee Maude, se sentir disposée à sacrifier pour 

LT à faire feu sue üs|oux sun-femps, ses plaisiré et ser 

lun lors ue se plu Fu 
Sue qui for juger à 


goûts 7 
du uutise de cetfé 


ao 


dis cola 
Aetreinie 


ä ous 
L: 


 MERESNE DE 
Pamour. : 7. :. 


= 


“Beauchamp, Susk. | 


Ce: n'est pas grand'ebpse qu'un 


v'ét|sourirez une narole aimable; mais 


Horse üns, lle. EE 38 DR PO in- . Le ane chambre b 
“enir lle De . a ie s. ee arte ai- pour See crois que cela, ie donne le droit de 
ie linges” et qÜé . qu'en. voudiait den- À vous éarire. ‘ 

ir nn hors du forf, ” nuiys à sa mauvaise hu- 

PORN st quelqüe chose que-celh, 

LL ner le fusil "recommence Ces her. 

al recherche de EN F] les jours, : ous É 


! aT obtenait, comme 

1e ind 1 s'était agi 

! Île loutuirie, ‘ 
CU ons Magdelart 


A es iles , 


? gir. 
+ café, ei h 
mphère un 


L'oAÛSE Une 5 te ‘do. sù 
ape ie Hub de se 


KA 


| 


droits et de ses devoirs. et dunes k 


ee ee ee eme ns nee à 


s efe fe je 


EU le peuplier long conne 


Ebtbhbtbhhhhhhe 


Etdes couvenirs morts ont ] 


Mon sans gêne inconnu paraissait mulhonnête, 
Nul ne leur ayuit dit 
Que leu: humble demeure av 


Et les enfants riaient. 


» 
? 


Et quana je nréloignai, tou 


+ 
+ 
+ 
+ 


Ce Liouxt, pourquoi don 


de de de de 


k # 
EPETET 


DID 


pq mm 


Île Cain des Enfants 


Q'atre linge. Mais je 
Lil ne rénssiront ras, 
| 
| 


VOUS  eroire 
lerdre ne 
tre langue nous ferait tant de peiue, 
Les iwilliers de petits Canadiens frun- 
cais de l'Ouest protesteront et Juite- 
ront pour garder leurs droits. Non, le 
francais nest pas une langue étran- 
gère dans ce pays: elle ne l'est que 
pour Îles ignorants. 
Chère Mademoiselle, recevez vs su 
bits nNectueux d'une petite patriote. 
Eulalie ForTix (9 ans} 
Beauchamp, Sask. 
Chère Mademoiselle 8 
Je veux vous dire que j'ai récolté 
mou jardin, J'ai en des belles grosses 
betteraves, des vurottes, une Lutte 
d'oignons, Les sulades, on les a man- 
gées duns l'été. Les pois ont gelé: 
cela fait que je les ai donnés uuxs cu- 
chous, Je suis content que vous ayez 
publié nu lettre dans le Patriute. Je 
l'ai montrée à inon institutrice, et elle 
na dit de lu lui trnduire en anglais, 
Elle & dit que c'était assez bien, Je 
vous envoie une des dernières fleurs 
de mon jardin; il faut que je leur dise 
au revoir jusqu'au printemps 
chain, 
De votre ami, U 
Louis LÆMAIRE 10 uns) 


+ 


& 


Albertville, Sask., le 40 sept, 
Mudemuiselle, 


cela ur'a encouragée à vous écrire ruoi 
aussi, J'ai vu qui a gagné le premier 
prix. J'ai lu aussi: “Si j'étais riche’, 
et j'ai trouvé cela bien intéressant, 
Jai yo frère de quinze aus qui reste 
au Patriote depuis le printemps, et 
vous devez avoir eu l'occasion de le 
vuir. 

Duns notre famille sommes 
huit enfants et je suis la troisième, 
Mai uussi je vuis à l'école, Je suis 
dans le cinquième grade, Je vais 
urappliquer en elasse pour pouvoir 
vous écrire one iweilleure lettre [a 
prochaine fois. 

Votre nouvplle petite unie. 

Mavie-Anuu Dussaucr (11 uns) 
4 
Albertville, Susk, 
Chère denuiselle, 

Lien humbiement, j'ose demander 
uue petite pluce dus le “Coin des en- 
fauts” pour eorrespondre moi aussi 
comme vos autrés petites amies, 

de demieure à Albertville, un jo: 
petifitiage, Lien forissant. Mon pè- 
re est forgeron. Je suis l'aînée des 
filles. Nous sommes huit eufants! pur 
conséquent celu donné beaucoup dou- 
“rage à mu maman el à moi uussi. 

J'aurais bien voulu vous écrire plus 
tôt, niuis benuvouyr de difficultés n'en 
vmpéchèrent, 

Au revoir, chère demoiselle, à une 
nouvelle lettre, Tnutile de vous dire 
combien j'aime ln page des enfants. 

Puis-je me dire votre petite umie® 

' siurig DUssaCLTr (13 uns) 

4 

St-Hubert Mission. Susk. 
Chère Demoisélle, . | 
Combien je suis heureuse de venir 
\uus vemercier pour les Déaux prix 
que vous nravez envoyés, le ne sais 
coment vous exprimer mu revonnais- 
sance. tant je suis contente. Moi qui 
osuis à peine en éspérer un, eb voilà 
“que noù seulement un mais deux 
m'hrétvetit, encoré, c'est les deux plis 
begux: Afhfsi j'ai pensé que je ne 
pourrais mieux ‘fuire que d'offrir, au 
bon Dieu pour vous ls première messe 
que j'entendrai en lu Hsgnt dans mou 
'eker beun Hvre ; et le premier chepelet 
que je vais dire sur moyenne chapelet 
doré sera aussi pour Vous. Ainsi le 
bon Dieu vous portera lui-même ce 
que votre petite amie reconnaissante 
ne peut faire, 

Votre petite amie qui vous aime, 
ns 
DescHÆMBaurt (11 ans) 

Dunek Eake, Sagk, 


DOUX 


Emillenne 


fee eh ee de be ee ee eh bee 
La maison paternelle 


Depuis que mes cheveux sontblunes. que Je suis Vieux. 
Une fois jai revu notre maison rustique, 
Ft le petit jardin tout entouré de pieux. 


Une part de mon fine est restée en cex lieux 
Où nu calme jeunese a chanté son antique. 
Jai remné la cendre au fond de Fâtre antique. 


haht souvent la téte. 
1 parlérent très haut et j'entendis ceci: 


pro pris comme celui-là, 


1918, 
CL] 


J'ai eu loccusion de lire souvent le 
“Coin des enfants’ sur le Patrinle et. | 


FA 


L d 


un clocher gothique. 


uilli radicux. 


ait été mon nid? 


‘vient-il pleurer ei? 


PE PE EE ee Rp 


Paupitiee LEMAs. 


ÉDLLTIT TITI 


temps 


+ 


retuereier les 
beaux Dires que vos avez ôte 21 bon 
me ce J'ai dfé 
tent d'avoir gagné ees deux pris oc: 
bien satisfait aussi que ee soit de 
res, eur j'aime beaucoup lite, sure 
le français Je ne lapprends pa à 
l'école et celn me Fait bien de la pen 
mais tous les soirs, à Lu maison, rer 
die ion langue eur it faut que qe 

sache très bien plus tard, este pa 
made moisefte"? 

de n'ai pas eneore eu mes Garon 
nous ne Îes avons ici qu'en hic: i 
commence à faire froid Te nation pont 
aller en voiture, mais jy auis que 
même vcourageusement enr je 
pas du tout manquer ma 
J'uime aussi beaueoap étudier. 

Je vous écrirai encore, chère Nic 
moiselle. et espère bien ass: 
connaître bientôt, En 
vous entoie un affectueux bonjour ct 
un Lendve 65 reconnaisent sousceni 

Toujours votre petit ami, 

Vietor LEcogy tt au: 


VOUS pour dos 


Etes oo 


au'envoyer, 


4 


h'atior 


ea 


attendant 


St-Bouis. 
Chère Mudemoiselie, 

Je vous éeris pote vous dire que je 
suis arriée qu coment depuis le ter 
septembre, Maman nu éerit. Elle 
m'a dit qu'elle avait recu le ehapelet. 
Elle vu me l'envurer. 
cie beaucoup, Mademoiselle. de ui 
bien contente d'avoir gagné un beau 
Je prievui Ja 
Ste-Vierge tous les jours pour vor 

Nuus summes venus mon 
moi, ÎEse pluit bien «un couter 
lu huit ans, 

, J'ai trouvé beaucoup de 
Tls ont allongé tr 
Out 


Su, 


Je vous reiner- 


| frère 


Mestre 
rpetites iles, 
vent. C'est bien plus grund. 
ju mettre des lumières électriques deu - 
le couvent, Ce n'est pas eneure tr 
“Je vais vous dire au revoir. Je von 
éorirai encore. Je prie toujour por. 
|vous. 
Votre petite unie, 
Germaine FINE / 


OH ut 


Les snreès des élèves de lou 
de White Star à Ferpoxion 
luëre de leur distict rt à el. 
Prince-lbert m'ont rjour.. 
les en félicité ainsi que lens 
vouce institutrice, Toit des Frun. 
co-Canudiens qui nous fout ri. 
neur ef sur lesquels on prune 
compter s'ils ont autant de prise 
lise que de talent. 

Du patriotisme, on ne dou 
pas #4 Mile Eulalie sicller ue. 
Bravo. ma ‘petite patriote” 

JM. Louis nous disuit 
quelque temps: Je venx faire ua 

en a sûrement la ve 
Here pour les flous. 
Je les consrrern 


4 


rosrbet 


fermier”, 
culion. 
bien piessées. 
précieusement en souvenir du: 
petit ani que j'aime boanvonp 

La porte du “loin dex Enfrurs 
est loujours grande ouverte. Wrl, 
Maria. De bonnes petites turn 
dienhes anrties du Patriote corcur 
le sont mes jeunes correspondent. 
d'Albertville y sont particuli re. 
ment bienvenues, 

Ulles Emilienne et German 
M. Victor, ne sduent pus mins 
bien remerciér que raconter Lui 
“plus joli souvenir”. J'ai uns 
regu de plusieurs. qutrex voncur 
vents lieureux de gentils billets 
que le manque d'espace nue. 
che de publier, mais qui ne mr 
ont pas moins fait grand pluisi. 
4 tous ces pelits gmis un wife 
fueux bonjour. 


Or ——— 


QUI A GAGNÉ LE PRIX 
Mlle Simone Bigsonnellte (1: 
aus) de St-tatoine, Suak. uw méril 
le prix pour lumailleure leltre vu 
fiée dans le courgnt du mois d'oc 
tobres Tous: mes. agmylimente. 
Le a " ch NE Barirectric: 


+ 


à 


#2 mont 


France par 
ï, le 
‘ment que FAHemagne n “asait absnln- 


qui n'était pus hubitable l'hiver. 


met mm teams 
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DITES DE JOUR 
ct Durum.e Le snint était origi- 
Bordeaux, vint, après In 
Denis of de ses compa. 
pécher l'évangile A Paris 
à Fempereur Antonin de 


NSauttt 
Vote ts 


een loi et de sacrifier publique- 


in ui taux dieux de l'empire, il fnt 
lé champ. sis procès. 


pour 


st 


re pue 


Sets Mn de Palestine. Nièce 
L maire Abraham, elle mérita 
éoouges reproches dans sa jeunesse, 


ee, etant convertie cniraculeuse. 
été espia ses fautes pan une \ie 


ne à de riguenr ef d'anstérités: elle 


‘+ 
EL acte 


ALSACE ET L'HISTOIRE 


D'Abooen a toujours été franenise, 
ire est pour Ie proner:®Nons 
copies et piss ennemi répètent à 


bons à leurs hommes fes junkers qui 
a débnt dont 1914, foulent Ia belle; 
d'Asie, et Fan d'entx, oficier | 
sjoute des instructions pins 
“À partir de Colmar, vons 
combi vous étiez en Fran 
En 1981, von Bnlow ennstate que 
Alsace. Lorraine 
oct plus fort que jamais." Von Jagow, 
préter de police, it que les officiers 
Alsace-Lorraine ont 


terre 
Dé eitl. 
péctsns 
nuire si 
ue 


le courant francais en 


ulead en 
Dr 

Pots 
protect solennellement, par lt 
de heure dépntés, contre toute eeseian 
3 Mbeonagne dans one admirable et 
énercique déeltration. 

Lu tros evat Mulhouse qui réclame 
attihée la France, Aux 
et sièctes, l'Alsace et 
ke Lorrune sont offiviellement recon- 
méme temps que 
les Flandres et N 


dos à 


Aoscoat 


Murs tréhettises ef 


lu 
fée ion, 


lruuehe-l'ointé, 


….) 


en 1592, 


protestants 


Bementens plus haut: 


eéntesirons les princes 
dStlemaene reconnaitre publiquement 
dans les comtés d'\sace on par- 
ait et on avait toujours parté Te frags- 
euie, lus haut encore, le vieil empe- 


denr qui fait sa capitale d'Aix-hi-Cha 


que 


poil. Charlemagne, pourrait uons 
donner d'autres argnmonts. 

Et er nous allons chercher jnsque 
dans nos auelens auteurs classiques, 
Tacite nous tranchera fa question 


d'une facon assez nette pour fermer 
le bee a tous Les Allemands du monde : 
“Germanin onmis 4  Galis Rhena 
separatur.” 
outegl \Hemagne est séparée de Ja 
Rhin. Remarque hien 


toute formelle 


le 


mot indiquant 


rien à l'Ouest du Khin, 
TRISTE 
en Fondation, a 


Depuis 


Î 


Voix : 


nons Lun ravou de $0 à 190 milles du nord 


jdbnner l'hospitalité aux vivants, pour. 


paroisse lever des 


Lunpre-cion de camper en pays enné-} 
‘jime de eetite malheureuse épidémie, : 


1. L'Alsace et la Lorraine oni certe mort jette partout la eonsterra- 


m'asait certainement pas su de semni- 


ne plus triste que celle de eette ehro. 
ques 15 an #4 La; 
terrible grippe s'est répandne chez! 
rapidité foudropante.{ 


c'est-idire du 


nous atee une 
frappant à guuche, à droite, à da ville 
comime la campagne, jetant. impla 
cable, des famitles entières danse hit: 
père. Fou 8 enfants sûns per- 
sonne pour les soigner. … A Ja ferme 
voisine” On est dans le même cas, Êt lé 
au village...? tout est fermé, l'hôpi. | 
tal plus que plein, toutes les maisons 
un sont devenues des annexes: Dès le 
vendredi, M. le Curé, après avoir es- 
sauvé de plaisanter l'infiuenza por re. 
monter le moral, eat obligé de 

lui-même, tandis que le fameux Pierre 
et M, Guiêze, qui habirent le presby. 
tère, ont ausci lent ploinbh dans Faite, 
ineapable de se rendre même à Phô- 
spirit. it apprend du docteur qu'il x à 
250 eus déclarés dans Hi paroisse, dont 
très graves, M'est.er pas 


mère, 


plusieurs 
désespérant ?.. 

appelé par télégramme, M, l'abbé J. 
Pois, toujours dévoué à son confrère 
ainsi qu'a la paroisse, arrive le same. 
di motin pour parer aux besoins les 
plus urgents, et faire dans l'après; 
Pimidi l'enterrement de Mine Côté, une 
brave mère de Famille, la première vie | 


| 
É 
a à 
L\ 
| 


tion: le village revêt un aspoot désolé; 
les rues sont Seuls quel. 
ques hommes continnent à erenser 
bas, duns la elâtare, an pied de cet 
grande Croix... pour qui on ne peut 
plus savoir: l'église vient d'être fer. 
inûe et Et cloche condamnée au siles 
qui soulent 


désertes, 


Foutefois les 
raisonner un peu ne s'alarment pas 
outre mesures ils savent Qu'il D'4 
Lyns d'autre eimetière catholique dans 


c'e, gens 


Post à l'ouest S° 


tetnps 


comme de 
aimons. 


uu sut 


il 


nous en ordinaire, 
rionrenour, en pareille éalamité, la re- 
fuser aux panvres défunts? 

Une consolation dans 
arrive par Le train du samedi: 
Désiré des eollines... de 
M. l'abbé 4 Boisvin, 
‘Fhibantf recueille dans son auto, 
ioment, du moins 
pour Ja paroisse! [l semble, malrré 
la distance  parcourie, que ses +810. 
ients ont comme 
reflets violets, 
noires pieuses les tendres sohicitudes 
Mer de Belzunee pour mit - 
de Mineille et St- Charles 
ieiremée por ceux de Milan. 

\ ke cher 
Carmer des siutes huiles et partir sn 
F1 


malhenr 
cest À 
louteix, 
que M OA. 


L'on 


le 


c'est 


sinon pour Jui, 


eneore des restes 


de “uppelant un né 


de jes 


Jades de 


peiae nrrie, ubbé doit 


malades, les autos <e 


4 


CHU] DTTMNTEE LENTILLE LU € LEON TUE € LULLOELULLL à LOL Ce NL TELLEILS LECETE ANNEE PULEELENET 8 ETURIEEIT TITRE è 


Ë 
Les Centres Franco-Canadiens 


SERUICE SPÉCIAL Dl'* PATRIOTE DE L'OUEST" 
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ST. DENIS, Sask. 


Voilà déj 
nos amis lecteurs n'entendaienst 
parler de nous. 
lence pour de l'inaction de notre part 
dame, le travail est le fond qui a man- 


quelques semaines. que 
plus 


Ne prenez pas ee sie 


qué le moins ces temps derniers, {Tu 
fallu couper et battre le grain. Conr- 
me Ja main-d'œuvre manquait, tous 


nns braves compatriates se sont entr” 
idés, et de la sorte, tout notre grain 


ii en route pour les marchés d'Europe 


bet d'Amérique, 
ÉT O 4 


La réeotte a dépassé les espéran 
de beaucoup. D'après les statistiqu 
da récolie moyenne est de 15 à 20 mi- 
nots lacre. Pinsieurs de nos fermiers 
mt jusqn'à 39 ef au-dessus par acre, 
‘presque tout du bon blé.  Réellement 
e bon Dien nous a traités en enfants 
gûtés cette année, Aussi nos braves 


Canadiens wont pas oublié leur devoir 


de reconnaissance envers Celui qui à 
Yait germer et mûrir leur moisson, 


EH y à quelques sernaines, notre Cu- 


ré nous invitait à lui venir en aide 


pour achever la maison du Seigneur 
Un 
hazar avait été immédiatement orga- 
disé et les candidates se mettaient à 
Pœuvre. Elles étaient bien aimbi- 
tieuses, nos candidates, mais mon- 
teur le curé leur demandait de collec- 
ter un montant énorme, 7 à 800 dol- 
dars pour les deux. Pensez-y: au der- 
Der. bazar, les candidates étaient 
donné bien de la peine pourtant, et 
tous les paroissiens uvaient fait de 
leur mieux pour leur venir en aide, et 


… l'on avait à peine tronvé un tiers de 


Tente Le TO LL UE SL CALE LUE UT PPT LAN GET TENTE TRE 
ü 


est battu et une grande partie est dé- | 


{ 


cthettait 
il'eil 
Patlaicnt 


à 


BLUE) 6 LULU ITU < 


le euré 
ie doit dans 
ls enndidates 
100 dollars eha- 


celte somme. Monsiour se! 
certainement 
pensant 


troner 


eu que 
3 à 
ne. 
Elles se inirent à l'œuvre pourtant 
+ vonnne depuis trois ans St-fenis 
s'est développé et mis au progrès, 6e 
n'est plus ni à pied ni en voiture qu'el- 
les firent leur toninre, L'automobhile 
vint à leur aide pour voir à domicile 
‘ous les braves gens qui étaient sus- 
cepiibles d'aider une bonne œuvre, 
Ce ne fut pas long: l'aceneil qu'elles 
recurent partout eut vite fait de faire 
disparait re leurs anxiétés. Ce fut une 


es elle lutte de générosité de la part 
ee, Je nos candidates et de la part de nos 
jhraves Canadiens 


de St-Denis, sans 
oublier leurs frères de Vonda, de Ha- 
well et d'ailleurs, 


Piusieurs'de nos amis protestunts ; 
donnèrent généreusement, eux aussi, 
et nous avons été d'autant plus sensi- 
bles À Jeur générosité que leur foi et 
leurs principes étaient différents des 
nôtres. - 

Le dimanche 20 octobre avait lieu 
à St-Denis la première soirée de notre 
bazar. ‘Tous uos gens se trouvaient 
là et c'était à qui ferait le plus grand 
sacrifice pour le succès du bazur. Nos 
encanteurs. Raymond Denis, Athanase 
Dion, --suns oublier notre ami le Dr 
Lavoie, de Howeli, qui, nous le savons 
par expérience, est toujours prêt à 
payer de sa personne et de ses êcus 
quand Il s'agit d’une œuvre religieuse 
vu patriotique-—tous nos encanteurs, 
dis-je, firent des affaires d'or. 

Des péniers se vendirent 50, 76 dol- 
jnrs même. Jémais pareille chose ne 
s'était vue, M, le curé fut même ubli- 


0 
æ 
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succèdent pour l'emmener dns toutes ; 
les directions, la nuit eomme le jour, | 
snn« qu'il puisse eampter s'endormir ; 
pour ame henre, ee qui arénehait par. 
fois ce eri d'inquiétude à M. le Curé: 
“fais ils vont me le tuer!” Eh hien! 
non, ils ne Font pas tué, et. su santé, 
Dieu, s'est maintenne à In 


lwrâce à 


‘hauteur de son dévonement. 


Nos hons docteurs méritent bien 
aussi de sincères félieitations, 
sont allés plus d'une fois jusqu'au 
hout de leurs forces, Un antre per- 
connage que l'Hiroñdelle ne voudrait 
pas oublier, bien qu'elle n'ait pas été 
wâtée par lui, c’est M. KE, Foret, maire 
de Ponteix, qui s'est empressé de venir: 
de Régina au milieu de ses adminis. 
trés pour les encourager. Mme E, Fo- 
vet n'a pas craint d'aveompagner son 
mari en face du danger. 


Le coment, par une protection spé. 
vinte, n'a pus été atteint jusque li: 
muis de grandes précautions x ont 


[été prises et les rapports extérieurs 


supprimés, 

En somme ln situation semble s'a- 
inétiorer en ce moment. Bien des cus 
sont en voie de guérison qui avaient 
été considérés comme perdus, et très 
peu dre nouvennxs se déclarent, st. 
loeh, invoqué par les âmes pieuses, 
lepr à fait hinmédiatement ressentir 
les effets fle sa protection. 

CONFERENCE 

Ne sachant pas encore quand pour. 
ront être ouvertes Jes salles pnbliques, 
nous devons renvoyer À une date ul- 
térioure l'intéressante conférence du 

PF. Morice, OMLE, qui avait été an. 
noneée pour 14 Toussaint. 


PBAPTÊMES 
Joseph-Abert. Emile, fils de Louis 
de Montigny et de Rosa Bleun. Par. 
Albert de Montigny: marraine: 

Antoinette Gauthier. 

--Joseph-Henri-Téo, fils 
Desautels et de Maria de Montignx. 
Pari Ovila Desautels: marraine: 

\manda Pavment. 
Joseph.Alphouse-Alfred. fit 
Joseph Hot et de Blanche Cormier. 


Ponneville: marrai- 
Î 


d'Eudore 


ain: 


de 
Parrain: Léonce 
ne: Amina Cormier. 

Marie Germaine, fille de Joseph 
fsidore Ste Marie et d'Obéline Fortin, 


Parrain et marraine: M, et Mine Cou- 

sin, 

INTERESSANT SOUVENIR DE DOM 
BOSCO 


En 187%, Dom Bosveo, également 4 
ervéable à Pie IX et au roi d'Italie, 
trouvait à Rome pour servir d'intermé- 
diaire entre le Vatiean et le Quirinal 


afin de faire rendre aus ésôques dti 


se 


lie les menses dont ils avaient 616 dé- 


vouihés. Des démarches éttient en bon- 
lorsque Ja presse frane-rna 


Elle pons- 


ne voie, 
eonne en ent connnissanen, 
à son mis 


a deg hauts eris Comme 


sg ne fgent pas aeses pris en conter 


et mme + 


a 0 


0e TS RER ne, ame 


POTVIN 


Automobiles Gray 
offerte à nos clients 


one ana ee 


dération par le gouvernement italien, 
il VO ent une autre intervention, Ce 
fut celle de In Prusse, “Le Vénérable, 
dit son biographe Pom Temoyne (vol, 
T1, p. 136) se tronvait dans la sue 
vontigné À la cour dn Parlement, at- 
tendant 1n dernière réponse du minis. 


tre Vigliani, Plusieurs députés par- 
mi lesquels Crispi, apprenant que 
Dom Bosco était à, 'empressèrent 


avec curiosité autour de lui pour 84. 
roir — selon le récit de Pom Bosen 
—quelle espère d'animal était Dom 
Bosco. 

Tandis qu'il s'entretennient ensem- 
ble et que Viglfnni, qui était survenu 
prenait part à Ja conversati un 
huissier se présenta tont à Coup ap- 
pela le ministre, 1 venait d'arriver le 
serétaire  d'ambassade  prussienne 
mec une longue dépêehe très nrgente, 
Le aninistre Viglinni sortit et revint 
peu après en «lisant à Dom PBoseo et 
aux autres: “Messienr<, les dématr- 
‘ehes ponr le patrimoine temporel des 
léréques sont au fond de l'enn. Bis 
marck a télégraphié à ee sujet, voici 
«a dépêche: on ne veut aucune trêve 
dans la guerre au Pape. Dans ectfe 
dépêche, Pismark s'éfonnait que Je 
gauvernement en vint traiter avoe 
un prôtre. tandis que lui s'efforcait 
vigoureusement de soutenir l'Italie: 
il disait que l'empereur son souverain 
un était hautement indiené: il termi- 
nait pas des menaces an vas on les dé. 


marebes pour la côneiliation se  se- 
raient poursuivies, ‘ue faires con. 
et Vigliant, a Prusse tient en 


imains notre sort!" 
i 
ü 


mn 


SEVERE CARON 


PEINTRE  VOLFURIER 
Pont faire toutes sortes de 
voitures sur eomimande méme 

corhilard< 


teimet à neuf le. dioux 
automobiles 


PONTEIX, Sask. 


MEDECINE GENURALE 
ET CHIRURGIE 
Ur GEO. FE. CLERK 
M.D.C.M. 


des Hôpitaux de Paris. 
Chevalier de l'instruction publi- 


PO que. (4% ans de chirurgie à la 
gusrre européenne.) 
PONTETX, Sask. 


WILFRID CHARLAND 


Contracteur général en bû- 
tisses de bois, lriques et 


béton.  Travanx” exéeutén 
sur devis, 
PONTEIX, ... SASK. 


ET CIE 
Dort de $1600 


toire et Jui rendre aussi nn bon servi- 


Le, nous parlait de lu grippe espagna- 


+, de ses kvnmômes et des moyens de 
ren MM, les Commissaires 
comptaient Jes recettes des candidats. 


préserver, 


La conférence du Docteur était à 
peine finie que M, Le curé rentrait sur 
Ja seène et demandait le silence, 


Ce fut un tonnerre d'applaudisse- 
ments quand l'on entendit annoncer 
que les candidates à otles seules avaient 
collecté pour l'église fa somme de 
$LA4LO, 


La candidate qui arrivait victorieuse 
était Mie Délia Laliberté, La rivale 
arrivait avec une différence de moins 
de 100 dollars. 


Spontanément, ph montrer qu'il 
n'y avait pus de rancune de sa part, In 
eandidate battue donne l'aceolade à sa 
sœur \ietorieuse. Cette fois, lon n’en- 
tend plus ni nmsique, ni la voix des 
wneunteurs: ce sont des bravos à as- 
sourdir. 

Merci, Bertha, pour votre heau ges- 
te, La soirée se termina an milieu de 
Ju jubilation universelle et quand, on 
fin de compte, taus les chiffres furent 
additionnés, la paroisse de St-Denis se 
trouvait avoir en enisse Ja somme de 
$2.340, 


Dimanche dernier, une Soirée eo- 
mique a clôturé ce bazar qui fert épo- 
que dans les annales de St-Denis. 


I] y a quelques semaines, par sa 
‘Journée des Ecoles”, St-Denis prenait 
la tête de toutes les paroisses eana- 
diennes de la Saskatehewun, Aujour- 
d'hui, par son bazar, elle tient encore 
le record des paroisses rurales pour s 
générosité au services de son Dieu, 

Que Dieu lu protège et la bénisse ! 


iées, Malgré des cireonatunees locales 
défavorables, les élèves de l'école St- 
Jean-Baptiste ont décroché un total 
de seize prix dont onze premiers prix 
et trois seconds. En deux concours 
différents les élèves de notre école ont 


récolté la jolie sonme ge 21 prix, Ce 
“ommentaire, 

Citons parmi les élèves qui se sont 
le 
veau, Gabrielle Mandin, Suzanne Rio 
sontigner, 
splendide local que la commission sco- 


{ 
résuitat sans précédent dans les anni 
le plus distingués: Germaine  Bon- 
au comité 
Avee de pareils résultats, M, l'insti- 
| fait construire tout dernière- 
ï 


L 


et Jeanne Areand, 
Nos remerciements à ces élèves et 
à leur dévoué maître, M, J, C. Yau- 


nous sommes heureux de 
en passant, la nomination 


exéeuntif l'Association 


les de notre école se passe de tout 
thoux, Arsène Fiollenu, Henri Merce- 
coup, dont 

tu de 
régionale, 

tuteur et ses élèves ont bien mérité le 


huire 


went, 
0 
VISCOUNT, Sask. 
L'église catholique de : Viseount 


étant trop petite et ne possédant pas 
de sacristie digne de ee nom, un agran- 


dissement considérable n été décidé 
par le Conseil paroisaial, d'entente 


avec Mgr l'Evêque du diocèse. 

Les travaux viennent de commencer 
sous la direction de M, David Fillon. 
Nous espérons qu'ils seront nehevés 
avant les grands froids de l'hiver. 

—-[L'épldémie actuelle continue s0% 
œusre, Trois personnes sont mortes 
ans notre région, Ce n'ést pas encore 
atarmant vu te grand nombre de mn- 


; 
4 


Couvent de Notre-Dame 
INSTITUTION LIBRE 


Tquipement moderne 1er Ordre, 


journée de français, 1, d'an- 
uiais par des Mnitresses 
brevetées 


1e 


Penux Arts, peinture, 
musique. ete. 


Soins spéciaux pour le catéchisme 
les garçons sont admis jusqu'à 
12 ans 


PONTEIX Sask. 


PONTEIX HARNESS Co 


Harnais manufacturés ou sur 
commande donnant entière sa- 
tisfaction 


Fouets, Robes, Couvertures nour 
chevaux 


Assortiment compiet de chaus- 
sures de printemps et d'été, pour 
homunes et enfants 


J. O. Ste-Marie, gérant 


Arthur Marcotie B.À. 


AVOCATS + NOTAIRE 


PONTEIX, =: SASK. 


li: 


nn. 


BOUCHERIE DE PREMIERE 
CLASSE 


Glacière perfectionnée 
Nouveau modèle, 


G. EASTERBROOK 


PONIEIX, Gask. 


| 
| 


MAGASIN GENERAL 


Gauthier & Cie 


FABAC BOISVERT 
En ajontant 30e au No. du pa- 


vous aurez Île 


nouveau prêtre, & di 2 
octobre à Humboldi, s est urrivé 
cette semaine pour remplir les fone- 


quet, tabar expé- 


dié par la poste. 

Nous vendons les chaussures aux 
mêmes pri* que l’an dernier. 
Dans notre boucherie vous trou- 
verez un choix varié de viandes 
et volailles. 


Poisson frais tous les mardis et 


dernière est institutrice 


l’école “Goldenhilt”. 


Yrefiv. Cette 


eut bholique à 


sont fermées, 
Une 


—“loutes les écoles 
Il en est de même des églises. 
messe basse est cependant célébré 

l'église catholique le dimanche comme 


les Nr jours. 


l'abbé J. Auguste Morneuu, 

ordouné dimanche 29 
nons est arrivé 

tions de vicaire dans notre paroisse, 


25 


octobre, M. l'abbé 
curé hongrois de Plunket, et 


Min. 


— Vendredi, 

sente 

l'abbé Rickert, d@st Paul, 
étaient de passage à Viseount. 

Dimanche, 20, M. et Mme Lé: 
Courebhêne ont fait baptiser nn garçon 
qui a reeu les noms de Paul-Joxeph- 
Théodore. 

—Lundi, 21, M. le euré nu baptisé, à 
Plunket, Joseph-Rosario-Réal, fils de 
Louis Le May et TLuminu Je May, née 
Raymond. 

-—-La visite des familles de la pa- 
roisse et des missions environnantes a 
été commencée rette semaine par M. 


Nicolet, 


FERLAND, Sask, 


Va famille Fournier et cette d'Ed- 
mond Chabot out fêté l'anniversaire 
du 50ième unniversuire de naissance 
de leur mère Mme J. L. Fournier. Une 
adresse fut lue par Mile Marie-Anne 
Pournier, In cadette, et plusieurs ca- 
deuux furent présentés à Mme Four- 
nier, Un somptueux réveillon fnt ser- 
vi par ses filles aux invités On se 
séparait aux petites heures, en 8ou- 
haïtant à Mme l'aurnier de vivre en- 
core un autre demi-siècle, 


PS 


le eunré 


ee oo pee à eee me ne en 24 1 SM ne à DONNE nn 


EEE) 


‘ 


D — 
ee 


RE, 


À VENDRE 


HOPITAL GENERAL — Un bean team, cheval ot ment 
Diri les Rdes S pour le bnggez et la selle, ave han. 
ivigé par des Rdes Sours, nais doubles ct ai ue 
pour les malndes de toutes re. simples. Grnéze, 


Ponteix, Sask. 


ligions et nationalités 
MATERNITE 


7 Sask. J. P. POTVIN 


HORLOGER-PTIOUTI EE 


Ouvrage garanti 


POXTEIX 


A VENDRE 


Jots de ville avee bonnes 
maisons. 
Entreprise de bâtiments en 
tout genre 


F, X, FOURNIER 
POXTEIX, SASK. 


nn, ANSE 


Réparation des mouvements 
suisses ot fraucais 


PONTETX, Sask, Rue du Ci ntre 


nn menant ennmtene., 
HIVER! HIVER! 


HIVER!!! 


CITARBON ! 


CHARPOX 


TERRES A VENDRE 


Ces deux lignes diffèrent ton, 
La première dit: je te golepai, 
à distances ct prix variés La seconde: je te réchauferai, 
M fant conjurer In première on 
utilisant In seconde, en vous tp 


Assurances provisionnant de bou 


—— chez 


| WA LANGEVIR 


| Agent de la CIE JOHN DEURE 
| PONTEIX, 


chavhon 


de toutes sortes 


Bureaux général 


d'affaires 


SASK, 


ADRIEN LIBOIRON 


PONTETX, -: SASK. 


City Meat Market 


OSCAR LIZEE, Prop. 


BOUCUER ET CHAROUTIER 


Toujours en main un choix de 
viandes fraîrhes et senléos, 


Une banque de l'Ouest pour 
répondre aux besoins de 


l'Ouest 


Légumes 


Epargnez votre argent, assurez vo- 


Mon système de glacière me ; 
tre avenir et servez voire pays 


permet d'avoir tout été 
la première qualité 
de viandes fraî- 
ches 


Intérêts au taux courant sur les 
dépôts d'épargne 


RUE CENITALE TIT, ADAMSON,: Gérant 


PONTEIX, SASK, 


PONTEIX, SASK. 


8 JEAN WF. 


Agences Giroux 


LPO 


: vendredis à 
| Feu ASSURANCES, PRETS Grèle 
A partir du ter novémbre, chaque dotlar dépensé dans notre magasin _ : à 
donnera Ja éhance de gasner cette belle prime mens Vie IMMEUBLES Automobiles 
D apre quir us Li Nous prenons les demandes pour assurances 
nes loir nes Conditions Gauthier & Cie l :] 
. | | | contre la gr 
Epieories, Noneautés, Tabits pour hommes et enfants a. ! B d T de LC 
5 . Î ureau 
Chaussures pour Datnes et Messieurs ‘| PONTEIX, + SASXK,. sa £8 /efres ce à ouronne 
| - Sope, d'escompte, excepté sur farine et sucre PONTEIX .. . SASK 
PP PR uommaes 
ve d'arrêter EF  enct “ur il ades e utesce . = 
6 d'arrûôts r lun des « n inte ur qui, | TITANIC, Snack. lades et de cemsulesee nt. Mie Tuer CANTAL, Sask. © SAINT-FRONT. | Sask. 
‘ee une dinde vendue à la criée. ar cotte, dont l'état inspirait de graves Lu 
nait fini par vider es poches de tout A Poccasion de Fassemblée régiopa- inquiétudes, va maintenant beaucoup --Etaient de passage à Cantal au 
-nu auditoire. le des instituteurs et inetitutrives de [mieux et l'on attend son prochain re TL opimencement du mois: MM. les ns ceux qui eherebent un homes 
A 11 heures précises le concours |l'inpectorat de Rosthern, Un Concours tour de Suskatoon, bés P. Halde, Chas. Poirier, J. A. Da- [itad avec de la bonne terre, de la her 
des eandidats prenait fin et pendant scolaire & eu lieu en cette ville. Soi- Sont encore sérieusement malades: lfrogne, A. Ferland, Pannetier, JL Fal- [ne eau. du hois pour <e construire #1 
que de Dr Lavoie, pour reposer l'audi- xante-quinze écoles étaient représen- ù . Eugène Mareoux et Mile Esther |Jonier, 


pour se chauffer, du foin. du gibier. 

— M, Pabbé Nadeau est absent pour 
deux semaines, Nous lui souhaïtons 
un heureux voyage. 

=-Nos plus sympathiques  condolé- 
ances à M. Omer Côté, qni vient d'ap- 
prendre lu mort de son frère, demeu- 
rant à Québec. 

—Aueun cas de grippe ne s'est 
core déclaré ici; espérons que nous en 
serons quittes, Des priêres spéciales 
ont été faites dimanche, après la 
messe, pour la préservation et la ves- 
sution de ce terrible fléau. 

_Bantéme.—  Taseph-Gabriei-Vietor, 
filé de Pierre Léveillé et de Gabrielle 
Mathis, baptisé le 13 octobre, Parrain 
et mavrainé: M. Gustave Mathis et 
Mine M, Mathis, anele et grund'inère 
de l'enfant, 

--Melle Antoinette Houde, de Mary- 
land, était en visite à Cantal Ta so- 
maine passée, 


du poisson, ete. viennent voir Naint- 


Front. ls y trouveront toni cola, Hs 


Y trouveront aussi une trentaine de 

familles de langue franeuise: Fran 

cuis, Canadiens français et Belges, 
Nous avons une chapelle, où la més 


| 
Î 
se est dite tous les quatrièmes din - 
ches du mois, une école en construire 


tion, un chemin de fer que la #i 

ñ empêché de finir, mais qui st finira 
certainement nussitôt la guerre ter 
minée. 

Pour aller à Saint-Front il fuut + 
trouver à Quill-Lake, Sask. le vendre 
di matin. L'anto qui transporte le 
courrier, moyennant une piastre ou 
deux, vous conduira jusqu'à Saint 
Front où vous trouverez des rompit 
triotes qui Vous TeCevront imtet pien- 


{veillance, 


————— 


Albert Leray 


DUCK LAKE, SASK. 


Entrepreneur de pompes funèbres 


Cercueils 
Monuments et pierres tombales 


Marbres et granit 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 30 OCTOBRE 1918. ! 


de ee 7 


ee me 
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CE à nc: . une ' . 
(LE LIL us à toutes les jeunes filles,” C'était un seuses, Comme le plupart des la solitude de:s-a cabane de Louise 


Élaprès avoir fait son apprentissage |tait bien de temps en temps un re- Louise Routieæ devint toute sou. 


ERA 086 Ou té RÉ A8 SRE 


| 
. | 
(ll 
TRIO à jeun À mail [Vi | 
n : * marchand du nom de Du xs d ge, elle aimait [vil 
£ È , . e Du. [personnes de son af. ci atnalt VIH, 
Ê FEUILLETON DU PATRIOTE G jval, ctabli de His 0 x ({ . 1 4 l en é t 1 du ce El] 15 De , ts , .. e 
; puis peu à Grandpré, |passionnément la dune. Elle Je- e son côté. Mademoikuile | our 
IV jiipis avoir Fait so À a . . nier 
| Ali Montréal, ct qui, aimant pus- gard sur notre défricheur qui |cieuse du mor ‘elle s’aper 
| OSEO s- [gard . { se, ent qu'elle s’aper- 
« E À ane ment la danse ct les amnse- [jouait dans un oi le rôle de spec- [çut du déput de son ami. Elle SALON DE COIFFURE 
, ients de toutes sortes, trouvait le ltateur, mais. elle ne pouvait tron [comprit qu’ ‘avait négligé 
Ë . 1 SOFLES, tro! , mais-elle. Mi prit qu'elle l'avait négligé et … SALLE DE BAIN . 
“ LE DÉFRICHEUR ’ te Fe de se faire inviter à toutes [ver l'occasion d'aller jui dire un |s'en fit intrie æiroment des repru- 
16S FeLCs, mot ‘“h œ Se: Sr ‘ nu à Qu : 7 : 
|, | not, ches, Sa mère ajout à ces Fepro- 
RECIT DE LA VIE RÉELLE L Na toilette coutrastait étrange: |” Ce qui enusa le plus de maluise ches en lui disant qu'elle n'aurait SERVICE DE PREMIER ORDRE 
: D mont avec celle des autres ieuncs [à Jean Rivard ce fut de voir sa [Pt dû danser avec ee jeune ho. Lee eee 
o Æ |HOHS Ü ". : , s : . i ‘ 3 ARE 20 
_ ’ Per A. GÉRIN-LAJOIE HEIN, presque tous fils de euHiva- | Louise danser à plusieurs repriges me pimpaut qu'elle ne connaissait Première Avenue Ouest LOPE D ue 
No 3 E “E Mais elle disparité ne nui- avec M, Duval, qui raraixnit in qe de nai , NE 
TS suit en rien à l'entrain général sidé b ner t Cette veille qui devait être si 
DOLLe DOA OS L : , . [considérer avec beaucoup d'inté- À l NE 
ns ne nnnnneamnmngee | Un «eul pourtant parmi tous ces lrê elle-ci se P amusante fut adonc une cause RENTREE ceux _. 
gel , : U DE es lrét et auquel celle-ci semblait quel- , À", 1 diet 
, on finit pur reprendre —Et nos bonnes voisines, jeunes gens paraissait embarrassé : | is sourire de la manibre chagrin et de regrets pour nos jeu- ! 
pe chieutt pur Et vil es | C'énit ] ui quefois sourire de li manière la 
et Lou put bientôt se pau | Et voilà Jean Rivard parti, sui- était Jean Rivard, Get embur- plus engageante. Chacun de ces nes QIHOUTEUX. | T T 
UT nsidérer plus froide- |vi de toute-la famille, pour se ren- JE fui bien plus pénible encore sourires était comme un voup de Jen Riel aimait. sincère MP AN 
ii | dre, chez Monsieur Routier, où il era vers la fit de l'épluchette, poignard porté au cour de notre tient, muIsS il cut fier et indépen- 
me Land trouva 82 bonne (fut, comme on le pense bien, reçu | e jeune et beau Monsieur Duval héros Tous‘les assistants remar- dant en amou— comme.en tout le 
Le en “icille: es cheveux it bras onverls et avec toutes lex !"1n gracieusement offrir à Made- ‘quaient cette préférence accordée reste, Dans son dépit. il résolrit [à ISEZ 
TE = 1 ! x n + H To 4) 1 : s ti n ‘ * : , s ZI ? , : h 
me nent dt fe larges rides [démonstrations de An joie À plus joiscile Louise Routier un bel épi ‘au jeune Chant. et les Lens (de laiseer Gran pré suns dire die | LA 
M aenetiet À sillonner son cordiale par le père, la mère et lex fe olé d'inde rouge... Notre dé- {qui vont vite en ces matières-Ià à Louise ‘Je Jai écrirai quene |} 
" De se vlaienait do fré- enfants. dise qui paraissuif | richour, ruutgré fouTe. su vaillan- |S'entretengient déjà de leur futur je serai rend. se dit-il; où prit: À Nous accordons un escompte de 10 pour cent sur 
me ête mac, être la plus froide, n'était ç ec, ne put supporter cette épreuve maria L dire sur le pæuier beaucoup de if . « 
Conte RHIN de tête ct d'estomac, Ge, M CLEaIt Cepen- D iNIATIAge. pPæipler ne PUIS tout: 4 
ribnaient en grande partie dant pas la moins émue. La con- et past brusquement dans la salle | jifin jeun Rivard ni put te choses qu'on ne dirait par dei |} t:s les commandes de bois de construction, quai 
ï iddes incessantes qu'elle |versation se prolongen fort avant |°1 devait commencer la danse. is lus longtemps. Lure nent LUE D vous payez comptant. Ceci est conforme aux trade... 
AURA u avouir … s 14° que , . r | ge . , | EE è "U , vou ee _ un _ : . . , . . 
partait sur laver de ses en jun la puit: on x parln de miel Un autre ennui l'attendait là. heures, sous prétexte de quelque Le soleil net ail pas ent ae Îev £ bien connues de notre comsagnie qui traite toujours : : 
, choses et en particulier de cette fa-iOn «4 déjà deviné © Mad lave ii fils die : ann itdue Jeun Riæmrd Gtait en route D , _ 0 2 1,2 
TI , aviux de'me . , . ‘ à : J À juce Madactho affaire, il fit ses adieux à Monsieur ! Ve : chienta avec libérañte. : 
altt de ses travaux, de :meuse rencontre d'ours où Jean ‘selle Louise Routier nt la plus re- et à Madame Routier et se retira, [PONT le Canton de Bristol. 


Le . in LRiv nc ETE de , 
que Jet Rivard #3 | vard avait failli perdre la vie. jéherehée de toutes les jeunes dan- Jean Rivard regretta ce soir-la (à suivre) À THE 
La À e 


Lie | ; U . 

Se de mettre sous ses yeux, en |On peut s'imaginer les exelunu- | ms mm 

LES commentaires, tions, les cris de surprise et de an ER TT DT || St L k L mb C 

conti . » : ‘ N 

Eu jo le un grand sujet de [frayeur qui partirent de la bouche — . , nn ne me es ne _È urgeon ake u er O. 

alien. 6 MEME temps qu'il des femmes en entendant Jean Ri- 1} er CES CR 

dre le reste de sa fa- [vurd lui-même raconter toutes les |È 

1h 
| 


PER PE LE SOLK, ua 


a SUrpiunit Je: |: 
Me  * #Ÿ8 circonstances de cette aventure, 
op pour ee qui est de toi,| On ne se sépara qu'à regret cl 
un ner deal. dit la mère, {u as jen se promettant de se revoir k 
Lun vu tent de courage, je SUIS lendemain. 
an are que D rOussiras; TOUÉ Ce lendemain fut emplové par 
es frères que Je laisseral | Jean Rivard à régler différentes 
par de fortune, que devien- jauitaires ct à visiter ses parents tt 
uit apres Hi mort? conpaisqyees de Crandpré, sas 
LEE bien faaman, s'empressa (oublier 16 bon curé M. Lebja te 
due Antoine, Je troisième des [dent il gardait pieusement le sot- 
ee qui auriait à ses dix-sept [venir dans son cœur. 
cola qui vous rend ma-! Le soir de l'éphichette, Jean Ri- 
V muraleevotR: 6 Duis-je phf vard dut se rendre. aceompaint 
ie conuae Jean, moi aussi? [de sa sœur et de ses jeunes frères. 
cuit, Jets quaves mes qua- À la maison du père Routier. Cette 
nu louis héritage je pout- [fête ne l'intéresuit cependant js | 
ovonr un erand propriétaire \sntant qu'on pourrait le croire. if 
ave tot” o éorouvait bien naturellement le 
D'oomeaneut. ct si le dé-füisir d'aller chez le père de sn 
achocrai pour foi le lot si- Louise, mais il eût préféré sv 
nt du tuieu, qui offre a [trouver en moins nombreuse com- 
que ke mémes avantages. Tu |pagnie et dans un autre but que 
ec eneore ti an à la maison celui d'y effeuiller du blé d'inde 
su toles pendant ee temp-à je [TI avait d’ailleurs de fâcheux res 
Lu défricher quelques arpents [sentiments qui ne se vérifièren: 
durte, et quon tu voudras, plus malheureusement que 1rop. 
hit Le CORACEOT sérieusement à} Parmi les nombreux invités sc 
4 phtation, tu viendras loger trouvait un jeune homme d'une 
puy che mots nous COMPI- tenue irréprochable, portant sur- 
nets rieur de les moyens de Le fut, pantalons et gilet noirs, sans 
Soi Le esttenee indépendante. parler d'une bolle moustache ciree 
--Lomei aussi. dit en riant Jo-\{ d'une chevelure peignée avec le 
ss qui At CHELOR GUN | [ne grand soin, ve qui le rendait 
dus AUX aller in établir AU C6- | juturellement le point de mire de 
ne vase de Louiseville. _ 
ibn, c'est bien, je re- 


ver Ait un lot pour toi, ct. [UN BOUTON ELECTRIQU 
chetimehle tn pour chacun SUR LES ORTEILS 
ds ms, Qui sait si duns 
cet ue vous ne serez pus [Où il est dit pourquoi un cor 
hu dass riches suns vous en fait tant souffrir et que le 
DÉRRANTUE « 1 
rl -ecria la seur Mathil- couper le fait grossir 
de aus me laisser ici toute 
" Mearcusement, ajouta-t- 
“rien de l'incrédulKé, que 
Votes oadus ps éneore partis, 
hit, dit le petit Léon, je 
relate tutnan.  Fein? tmu- 
ra dual en S'approchant de ses 
si el ln regardant avec ,scs 
NET ms eux, ., - 
Qt lute réponse, ln mère 
buste estvant ses larmes, 
te bite svènes de famille, 
“a te mettant à l'épreuve la sèn- 
share de Eiouere Rivard, ne lais- 
on pis que d'être eonsolantes 
er ele L'exemple de son fils 
Pt urtont ses succès, allaient 
Fu bon let sur les disposi- 
on ue dréres: et quelque pé- 
A it pour elle de se sé- 
Mit des êtres les plus chers 
ET les plus propres à 
Cl sut existence, cle se di- 
NUL \aktit inieux après tout 
es ù hits souvent ot Lex &AVOIr 
" F1 du besuiu sue d'avoir cha- 
Pet sut Ses veux Tour étai de 
Se peut-etre dindigence, 
er Le nus de ses 
ue qu ativard Jui disait nvec 
se Hit baie tre une ing où 
: 4 tinq où 


ss 


; RAR UNTEES L'atrez qu'à traverser 


La pause encienne Compagnie de uvrchande de 


. bois frisaut affaires à Prinve-Aibert. ..…. 


uur 4 buis À MacDOWALL, PRINCH-ALHER:, 
sur LLUROR, ELDIRED R&D DEER Hit 
LA 


je 


DESMARAIS & ROBITAILLE Lié. 
18 et 21 Noire-Dame Quest, Montréal, F.£ 


um 


as tt us 


Marehaunds d'Ornemeuts d'Église, Vases Rucrés 
Brouzes, Statues, Chemins de Croix ete, 


Articles religjeux, Livres de prières, Images, ete. 
« 4 Spécialité” Coufection de bannières, drapeaus, ete, 
À = pour .Congrégations ou sociétés. 
Siren Vo de messe, Iluile d'olive, ('ierges, Encens, rte 
Uatnlogues envovés sur demanüe. 
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Adanac Grain Company 


LIMITED 


JM, HESSETTE, Gérant du Département Lranenis 


| 


ER RER he tes D 24 Dbbhé bts < 56 


Gompatriotes, lisez cegi et méditez . 


Quel est le fermier qui a fait affaires avec nous ct n'a pas dire 
satisfait ? 

Nous faisons appel aux Canadiens franenis, nou pas piree que Mont 
ons un Département français—cve n'est qu'aveorder leurs droits 
vos compatriotes de langte française, mais bien par l'excellent ser 
Vee que nous pouvons leur douner. 

Nous n'exploiterons jamais Ta RELIGION et lu NATION NI ITE ut 

protit d'un commerce : c'est trop abuisser une religion et une na ouate 

VENEZ NOFS VOIR. VOYEZ NOS PRIX. 
ESSAYEZ NOTRE SERVICE 


ne 


ARAARRARASARSRARRRAR IS RTS 222 200000) MOONOOS 


Pressoz un bouton électrique el 


te ; ; rœ o 
vous établissez un courant. Quand | | 
votre chausure presse contre ur |} 


cor les racines aigues de celui 
rppuient sur un nerf très sensitil 
et vous subissez un choe  doulou 


reux. : Lo | 
Au liou de tailler les cors, ec || ‘L'empire compte que chaque homme r 


aujourd'hui fcra son devoir.” Nelson ; 
_ … Occasion Exceptionnelle : 


du 3 420 acres, 12 œilles de Montmartre, Maison 3 NII Ftau 1 
5 Gruinories 14 16. Hangnrs, 160 ucres en culture, Tout pes 
Prix 21.00 Pacre, K230009 comptant. 


Er 


ADANAC GRAIN COMPANY LIMITED 
Egléphone Muin 3981 


O8 HIS GRAIN EXCHAXGE, Rue Lombard AVENNIPEG, Man 


D 4 HER Rd + DST D OA I + HIT 


qui ne peut que les faire uTOssiT 
entrez chez un pharmacien et de 
mandez un quart d'onçe de frec 
one. Cela coûte peu et enleverr 
assurément n'importe quel cor où 
alus. Quelques gouttes appli 


26 x 
, ; être eulthé. 
quecs sur un cor doulouretr No. 4 640 acres, 12 milles de Maple Creek, Sask, à 15 mile de l'école, 
uit disparaitre la douleur ins Miison SON IS, Etuble 24 x 28, Hungar DA NO2S. © Graineries PEN HD 
di | | ; # | 300 acres en outure. out peut se eultier, Bons puits, Eau dune Ti 
lantanément, et en peu de temp = Î sl .. Ms à de maison. Prix, 828.00 l'acre. 4000.00 comptant. 
le cor 82 dessèche et lève, avec |: ” 3 . 1 À ‘. u . on No. 12 - 160 acres, 8 milles de Howell. Maison 18 x 18. Étable pour n 
2 / darté tôtes. immenses Hnngurs, Gruineries, Bons puits, 130 1eres en culte 
racine, saus douleur, Le freczun: 150 acres peuvent être cultivés. Prix, 425.00 l’acre, $2000.00 comptani. 
ast inoffensif et n'irrite jtmais Îe- No. 22-- 320 ucres,, 13 milles de Shauñvon, Sask, Muison 20 X ©} | 
€, 
Î 


du 


He 


No.23-- 920 acres, 7 milles de Shaunavon, Snsk, Maison 20 x 24 Etabte 
ou À 24, 100 acres en culture, 1e tout euttivable, Prix $23.00 l'acre 


tisgus de la pesr 


Graineries. 200 acres en culture. Prix 820.09 l'acre, $2000,00 eomptan 
‘ G RI f 


$3000.09 comptunt. 


EF 
| No. 214 320 acres 6 milles de Shaunavou, Sask. Maison 20 x 20, Etat 


PREVENEZ LA 


PE ESP 


13 + 24. Graineries, 120 acres en culture. 280 nores euitivables, 40 urres 
pour pâturage. Prix $7000.00, $3000.00 esmptant. 


© I] La Compagnie canadienne de Colonisation Liée 


G | 


nu Co ChVoTIn mon car-| 
ou : des viendres visiter Le | CHAMBRE 3, EDUFICE CLUB CATHOLIQUE | 
HET NNRTE vous viendre: * « . 
a ue oifants index on PAR LE TRAITEMENT DES 1863 Rue Cornwall REGINA Sask. 
ct ati Vue poils on 5° ‘ ‘ ID AL. l'OIRIER, Président S. M. JEAN, Gérant 
Us, ‘ 1 #4 
\ run done faut ver Gil 5 en ee are Le LEO TELE UT EELEUL LRU 

| re. fe tu LIN portvais ja- . , & 5 

4 di L Us it pripos; il Va y ‘ & | È 
ie nana | À | i Ne retardez pas 

| | 


ie, ; * 

peche ! de blé d'mde chez 

| “0 Monsieur Routier: il 
el dise: tu peux croire 


Hair 


Vos travaux de construction. Nous avons le bois et 


à base de créosote, d'eucalynio!, de térébène (baisamiques) 
tout le matériel qu’il vous faut dans notre cour. Stock 


ut 


Le CT TO ie THTÉNTEEe DATHTITTTES 


no Hitrons d fuite ve y \ ' l l 1 i j 
sn ur PES ; | expert Les CAPSULES CRESOBENE sont le falsarmique et l’antisepf'que par excellence des voies respiratoires, ce qui em fait un utle ; ST 
suis bien que 5 ne durs préventificontre les attaques = l'épidémie qui nous menace. À  saignéetbiensec. Nous vous le délivrerons au temps 
4 g al æ + » LI . 
nn ! ., PREVENTION PAR ANTISEPSIE COMPLETE désiré. Que voire commands soit grosse ou pelite, 
; RE nv a donc pas de INHALATION — lo. N'attendez pas d'être atteint de. N i (IL nous vous la fournirons au plus bas prix et vous ga- 
de dupe à Se L — lo. z pas d'être atteint de la gri #nole.. D : F É "  P_ à u E 
a Louise ill, dite \ cz-en le contenu dans votre monefoir, puis respife drant le ions une épingle. piquez une qu doux capsules 6 name rantirons satisfaction. Escompte de 10 p.c. aucom:5- € 
auere Jair h bien tu ‘nous capsules devra être répété au moins le matin etlescir. ge d'une qu isusx f tant. US 
ds Fire En ontbe hal - : _ ut ei ns: an « 
pet que ne :n -qutfe; he - “.- . - : GARGARISME-—20. Comme gargarisme, faites bouillir de l'eau, remplissez-en une bouteille d'une . : k : . | 3 
va oui à avoir le blé d'inde | : Crésobène ; boucher, laissez dissoudre et refroidir. Avar le contenu. SA CATISSZ-VOUS CPQ OÙ 8! 2 et A Lee x LJ nr C F 
ie orne un DUT + ; . ne RE ner les CAPSULES CRESORE pour 8e gargariser.i Vatre médecin vous dira les effets bionfa: #- : | £ | d l m | Um @ l ( 
EU ne ee di Jean. - - À une sensation de séburité. + ORENE. N'ailleurs, vous en ressentirez vous-même immédigtemerrat | à À | CR 
er pe QE Pas c6 qui noûs |". : ° TRAITEMENT —30. Au moindre malai jes respiratoires Le 8 ’ 
ot d'aller foin US Lo 0. Au moindre malaise, au moindre embarras des voies respiratoires, à la moindre TOUX, t : : . L.: . 
Éoe ie nee Pt 2. | RIEUR. droles Capspies Crésobène. Rtez à la maison : éVites les courants d'air, les refroidissements F'faites Ste mb _—. | Téléphone 2731 m:. Le SOIT 2345 É 
DT (ae +. ÎLes Capsules créset nt à la portée de toutes les bourses, 50 cents le fineon, ou six ligcons 2.50, € covées: E: 7 ; Ë 
igac 1e potes Dur réception D ed RE De , Pharmecten, Montréal ds pour $ , ehes tons les marchands de rembdes, pme envoyées | EE Ps 


L 1 


8 


Een en nel 


. t 


ner Sir Charles Fitzpatrick lieute- 


PRINCE-ALBERT | nant-gouverneur de la 


province de Québec 
ee ct 


LA GRIPPE 


Sir Charles Fitzpatriek. juge en 
La mathouvense grippe 


chef du Canada, 66 nommé 
leutenant-gonverneur de la pro 
continue de faire des siennes parmi 
\ietimes tIssPz 


| 


MENUISIER ET PEINTRE 
Réparation et nettoyage de Four- 
naises. Posage de ehussis dou. 
bles et de portes, Emballage 

de meubles, ete. 


espagnole 


vince de Québee en remplacement 
ide sir P, E, Echlanc, d'eédé, 
canennt nel Cette nomination à eauisé une 
nn [vive sensation dans l'Est et la plu 
à cependant pas lien de almrmer part des journaux français ont eru 
plupart des enx devoir protester. Il ext de tradi- 

tion, en effet, que le poste de liou- 
tenant-gonverneur de la province 
la place pour tons lee malades dans pe Québec soit tenn par un Cann- 
lien françnis, Pour la prennière 

fois depuis la Confédération, il 


mm) À 


nous, frappant des 
nombreuses et surLont 
anuiété bien compréhensible. 


outre mesure. La 
conf sans grnvité. Le grand incon- 
sénient est da diffientté de trouver de 


les hôpitaux qui sont A 


dont Le personnel ne suffit pus à la 


riche, Gest partieutiérement le pas 
s J'hôni éinte Famille VE: a 0 : : : 
à l'hôpital de la Sainte Famille. ni: Gages environ trente  piastres , ue 
ent ! ’ : QUE DOUS VOUS fist +0 , a : ; ds nme aetif dans chaque district de n 
plusieurs religicuses et infirmières ont iMort d un jeune avocat de l , L P vous ju ons NS contplet par mois, pension, logement et one " TS à nue de son a Nous avons à vendre, dan. [4 das 
meté jadie au chevet de l'O Qui vous va st biens Bus PA UC EE ianehissage an presbytôre, Re. ton véeulièr racer -|de Gravelbôurg, dans nn rs 
contraeté In Mae ! uest coniissance à “rondie de , lations requises pation régulière. S’adresser à JM. A : L V1 Fison 
mu: nu ASS de Hit commandations requises, DESSETTE. Gérant. Département ae milles de lu ville, eussron \ine 
meure ot de kUeoupe. Nous Vois Éevire: Pastor St. Paul franenis. 40819 Grain Exchange | CO, sections üt pris da ge 
j : Pastor of St PauTs anenis, - ! Cl oinq à soixnnte.cinq dollars net 


leurs patients. 

Plusieurs médecins se sont pinints 
que l'hopital de la ville refuse des 
malades. Ia déeidé, en effet, de ne 
js acvepter que dans Îe pavillon ré 
une aux maladies contagrienses. Une 
partie du Coleginte Institute n ête 


trancformée en hôpital axiliaire pour | 


Le malades afteints de Ta grippe. 


Qi mme ee mu 


Ordination 


iéehoit à un Canadien irlandais, 


| Pincher Creek. Alberta M. 
IL. Dorais Méthot, avocat, est décé- 
‘dé le 13 courant, à l'âge de 32 


« 


aus. à ln suite d'une maladie don’ 
1 

Rien, cependant, ne faisait pré- 
lvoir une fin aussi soudaine. Cette 
inort prématurée laisse dans le 
deuil sa femme, née Cvr, de Pine 


s Niue 6 


‘il souffrait depuis plusieurs mois, |A 


chor Creck. et de nombreux pa-} 


Nous sourions 


md le propriétaire d'une voitn- 
re brisée nous dits Vous ne pont 
vez rien faire avec ea Noux avons 
tu por de voitures endommagées 
encore que nous fussions incapa- 
bles de réparer. Si détériorc donc 


que soit votre vébieule, fauitesnous 


Sa famille est d'Arthabas- t 
le voir. I peut probablement vous 


L'ordination de M. l'abbé Mornenan, ‘ronts. 


retardée quelque pen à eanse d'une 
imdisposition de Mr Pasenl, a en Heu 
à Hnmbholdt, dans Ja chapelle privée 
de J'hâpital. 

NI, l'abhé Mornenu vst originuire de 


ka, P, QI était le fils de M. J. 
E. Méthot, avocat bien eonnu. de 
cet endroit, qui fut bâtonnier ve 
Enéral du barreau de la Province d: 
Québec, et qui exerce maintenant 
sa profession aux Trois-Rivières. 


rendre de grands services encore, 
ERDMAN BROS 


—Avenue Centrale 


en face de Queens flotet 


| 
429 RUE de la RIVIERE EST 
Téléphone 2390 
PRINCE-\NLBERT, - Sask. 
EE nan rntened 


2 mn mamie me e _ 


invitons à voir nu nouvelles taf 


fes et nos HOUVOHNX styles, Venez mms | RE 7 PP PRET PUERTO EP DR REREERS 
pon nouvenn couvent 


n'importe quand. | meme mnemeennt î 
quan À OX DEMANDE un bon médecin à 


Saint Pascal de Kamouraskn, PU. 1 | 
à fait con cours classique an collège; Le défunt étuit le neveu du ju-1 


de Sainte-Anne de Ja Pocatière et ses ge Panneton, de Montréal, et de 
NIM. Doruis, avocats de Montreal !s 
III avait fuit ses Gtudes classique: 


PANES 


e 


études théologiques aux grands sémi 


nuires de Québec et de Montréal. , : 
2j + 1 NS LA » 1.1 . , 

Après avoir eélépré sa première au collège des Prnslivières ci 

messe à In chapelle de Fieadémie de avait été adnnis au barreau de le RENSEIGNEMENTS | 


woviuee de Québec, il va huit! ce 
is. Les funérailles ont eu Her PRECIS ET SERVICE 
COMMODE 


4 Pinvchey Creek, 
ue Lg 
|Seager Wheeler, de Rosthern. | Vaiti les traits euractéristiques du 
champion pour le blé à . ° 
Kansas City “Canadian Northern” 
qui gagne maintenant pill ses propres 


réseaux L'EST DU CANADA, LA COTF 
wa au congrès de li cuiture ste D ortanites RAIS-LXIS 
su uns. Elle laisse deux filles résidant che. à Kansas City. ont remporté | POS Nu 
aux ctats-Unis et un fs, le juge Me de nombreux prix. Pour I troi- 
Lors, Les funérailles out eu lieu ee gième fois Senger Whceler, di 
matin à la chapelle de l'Académie de Rosthern, a gué Le titre de . 
Sion. lehampion international pour Favarisez votre groyre chemin de 
Mine Me Lorg appartenait à uw meilleur demi-minot de blé I jter, contrélé pat le peuple du Cane 
fonille nuglaise très distinguée, les Jui revient également Xt conpe 4 ‘| voyage, demandez le 
Craven. dont l'un des membres, An l'Association (d'une valeur &c concours de nos repré 
onstus Craven, fut apparenté aux fa ÿ1 00), une  moissonnense-liruse sentants “qui vous aide- 
milles françaises de La Ferrondays et MeCormick ou Deering et la coupe | qi prise totre 
très distinguée de #500 du CPR, Mae sait agrée 
Le prix pour l'avoine a “ie pare ble 
ené par TR, Dickerson, de Par lé 
tie, Mau. et celui pour l'arc pu” 


dion. à Prinee- Albert, te nonseau pré 
tre s'est rendu à Viseonnmt, où il sers 
le vteaire de M. l'abhé Nivolet. 


Mort de Mme McLorg 


Mine Mary Craven Me Lorg, mère 
du juge Me Lorg, de Kaskütoon es 
l'Académie de: 
depui: 


morte dundi matin à 
Sion, où elle s'était 


trois semaines, Elle était 


retirée Les exposants de la Saskatehe- 


âgée de 
Service direet de Prince-Mbert dans 


toutes les directions avec wagons-ré 
fectoires et dortoirs sans pareils. 


de Mun, Personne 
elle-même et de grande culture. elle | 
S'était convertie au eatholieigime après 
son mariage et avait eu à subir de 


éléphonez. é6erhez où pe esPntez-voi- 
à l'uvent des passagers, gure du ONE 


dures épreuves pour su foi. Mine Me Xick Taitinger, de Clcshohu, [a Prinee-Albert, Téléphone 4020, ou à 
Lorg parlait et écrivait très bien le Alberta. Win. Stapleton, DAS CNRS Sas 


francais. Lors du congrès de PAC. 7 katoon, Sask. 


FC à  Priner-\Mibert, en 1914, elle Un parti agricole canadien 
avait prononcé devant les dames on 
discours sur notre Jangue qui uvait 
été très goûté. 


Le “Weekls Sun” de Toronte | 
l'organe de la classe agricole onta- | 
formation | 


Dune g mere mienne, annonce fa 

La situation financière va être d un parti ar icole: 
réglée . “Le cabinet d'union tombe ce 
eg nimiottes.et avec lui toute l'organi- 


sation unioniste, Aux élection 
prachaines qui ne peuvent farder 
il y aura probablement trois par- 


Deux représentants des porteurs 


d'obligations de Ja ville sont arrivés à 


Prince-Albert hier avee pleins pou 4 ? Trot 
voirs pour conclure un arrangement. UK: le part crampon unioniste, l 
Ja nouvelle sera aeeucillie avec gran {parti tory revisé et corrigé, Îe parti 

Aucun moment ne fut 


dé satisfaeiion. Taurier, 
pins favorable pour former un] 


parti de cultivateurs, Toutefois < | £ È rx 
“eotte idée se réalise, ne permetton 

pas que les fautes commises dur [ETALONS ENREGISTRES 
le passé se renouvellent. Si TE! Jeunes étalons enregistrés Perch 
eume seule doit monter à la sur- Civd t à ds 
face. éartons-la d'un souttle pour [TO et cirde, tout âge, pOrR € 
ne permettre qu'à la crême de sv [1,900 à 2,000 livres, Prix, de $25 
reposer, Ne choisissons pas unià $1,150, Conditions au goût d 
homme uniquement parce qu'il |lacheteur. On prend des chevan 
est cultivateur, mais dans chagqu:} > 5 

es cherchons le talent et le earar-- en ÉCHANGE. 
tère conune éléments essenticl- | Juments enregistrées 

pour de tels choix. Il faudrait Cn- Jeunes juments enregistrées Pe 
suité rédiger un programme ct 

dans Ja rédaction, quelles qu? cheron et Clyde, toutes les grut 
svient les idées qui y seront émi- deur<, poids de 1,500 à 1,700 livre: 
-es où celles qui v seront écartées. | Vous ne pouvez trouver une meil 
pvovons à ce quil s'y trouve, tout lJoure occasion nulle part en Sa- 
. Dimanche prochain, 3 novembre. € abord, les mots “Canadn d'a- 

hous aurons une partie de paniers e: thord”. katchewan, 
fun petit bazar organisés par les Da- Or 
mes de la localité au profit de l'église. Pour sonteuir l'effort de nos fil 
Cette petite fête auru lieu aussitot Au front sOUSCTIVONS î FéEmprunt 
hprès In messe, Tous nos anis des de la Victoire’ AIS. 

-environs sont cordialement invités, | ee À CHAMPAGNE 


Nouveaux règlements pour [18-12 Battlefard, Se 


: rèves des téléphones en Sas- l'abandon d'un | homestead ROUE EOEOEONOEUS 


katchewan | Le ministre de l'intérieur à 


Ottawa «à émis de nouveaux sf] L 

Depuis une semaine déjà les glements concernant l'abandon n est pas 

. opérateurs du télévhone dans les d'une entrée et l'autorisation d'en 

principales villes de la Sasknt-t ;fuire une autre de la part de lho-|tro tot 

“wan, au nombre d'environ 250, mesteader et de l'acheteur d'uue P : 

sont en grève et ont abandonné le ‘terre du gouvernement ou d'une | pour commencer à penser aux photo: 

travail 11 est impossible d'obte- ‘préemption, Autrefois cette auto- | de Noël. Les ouriers sont rares 

nir la communication pour le- risation n'était accordée que <ur| cette année Eu nous voyant maiu- 

eentres ruraux et lu longue distan- demande à Ottawa seulement, ce fem, MS ME absohnnent 

ce, sauf dans les ens d'appel aux qui causait un délai d'environ six “art or es pRotoRraphies 

hôpitaux et aux médecins, semaines. Désormais elle pourra 

La grève est motivée par le re- être obtenue immédiatement après Ci À S di 

fus de l'honorable C. A. Dunuing. l'entrée, en s'adressant à l+" | ity r t tu 10 

ministre des télénhones, d'accoi- local; mais si là réclamation est, M 

‘aux emplovés un bureau de con- fuite après que le bureau des terres W- J. JAMES 

ciliation. Ceux-ci demandent une à transmis l'entrée à Ottawa dans NOUVETL spirivtn MANVILLE 
Entrée sur la 10ème rue 
Heures : 4 a.m. à 9 p.m. 


gugmentation de salaire de 15 p.e. son rapport hebdomadaire, elle de- 
CNET TTTTIET 


ge 
—A cause de l'épidémie de grippe 
pagnole, li session de novembre de 
a Cour du Banc du Roi u été renvoyée 
‘É-une date indéterminée. 
M. et Mme Eugêne Baril, de Hoey. 
passeront J'hiver à Prince-Albert, hû- 
1 des Marchands. fs ont l'intention 
‘dé retourner à Hoey au printemps. 
5 —M. et Mme À. Frémont, d'Ainglr. 
:" ont fait baptiser une fille: Marie- 
, Annette-Josephine. Parruin et ntar 
æraîne, M. Joseph Frémout et Mlle An 
nette Saint-\mant. 


CD ——— 


WHITE STAR, Sask. 


Taureaux enregistrés 
Vingt jeunes taureaux Durban er 
reuistrés, 


ue Q een mie 


Ce amp 


qe 


Les jeunes filles ont actuellement vra être envoyée au département 
de 837.50 à 860 par mais: les'de l'Intérieur: comme précédeni- 
hoinmes, $4.50 par jour, pment. 


j 
WW. ST JAR'T 0" PEMANDE ve sk 
° S'adresser à Mme MONTREUIL, 15 1e [UN ban médecin, 
TAILLEUR EXCLUSIF POUR DAMES ET MESSIEURS 
Mitchell Block, 


! 


Lu LL 
DIE 
a 


CE N'EST PAS PAR 
DES TOURS DE 
JONGLEUR 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, MERCREDI 30 OCTOBRE 1918. 


Dune mme me ee mnt 


PETITES ANNONCES 


nes nn enn te enneenne) 


{Vingt-cinq mots ou moins, 25 
‘sous. Un sou par mot sup- 


Ipout le prix de trois. La copie 


prix de l’annonce. 


ji 


OX DEMANDE hnmédiatement 
uu homme de canfittee, connais. 
sant bien le chauffage des four- 


niises à 
Catholique de Saskatoon, Bonne 
LD place pour un homme qui désire 
\ he tranquilité et un chez-«oi, 


vapeur, pour l'Eglise 


men ne rene eme ee 


le : : 
plémentaire. Quatre insertions |: 


Poe mme 


A VENDRE Un mantean en rat 


musqué, pour dame, en très bon état, !ge, Baptême, Première 
S'adresser | C’est le livre d'or de Ja 
au Patriote de l'Ouest, Priner Albert, [est destiné à conserver je 

, -(g) ipère et de 1n mère et deu enf 


RÉ SERRES In famille, avee Jon dutes du don | 
K 
"a 


porté un hiver seulement. 


Un Canadien francais possédant 6x. 


Patriote de 
l'Ouest, Prince. Albert, Snsk. HN NT L 


AVENDRE--1 demi section à 9 mil 
les à l'est de l'Eglise de Bellevue, 
Prix modéré, S'adresser à M. Adé- 
lard Toule, St.fsidore de Bellevue, 
Sask, 

ER EURE 


On DEMANDE—Des agents dans 
toutes les parties francaises de In Sas- 
katchewan pour la Compagnie Adanue 
Grain tés. Bonne peeusion pour un 


vience duns le Conmeree dit bois {pour nne famille qui on ap 
et du eharhan, demande poste dans [les pagts; chneun voudra ne l'emplf 
i A z . ° …p: un centre Franco-Canndien où mixte, [le conserver, Ne tard ‘ 

. CZ Die 
|devra être écrite très lisible- s'adresser ñ casier (3) 


ment et être accompagnée du 


ee ae come 


SOUVENTR DE FAMIL I. 


ils de 

événements de leur «in chrég 

Quel henu livre ef combi, pré” 
Eee 


oir st 


ñ 
proeurer: adressez. ons à l'antene 


Pabhé KR. P., Chouinard, cp ko 
Paul de la Croix, Témiscuata pe 
Prix: 10 sous l'exemplaire a 
cent. nn 

“ 


, 
A VENDRE-—-1 detui 4 tion un 
milles 3% au nord de l'Egtiss, :0p n 
au moins en culture, réduire n , 
fique.  S'adresser à M. labhe EE 
Chauvin, St.Tsidore de Lee qu PA 

ip 
re 9 
a 


1.4 


Une nouvelle 


Church, Saskatoon, {Did WINNIPEG, Man. 


Bonne ouverture pour 
Pour information 
LAFRENTERS, 


senante, St: Hat'ord, Sask, 
Saskutehowan, 


chant les deux langues de préférence, [Tatresser à Alfred 
PRINCEALBERT rue est, PRINCELALBERT, Sask, 3 LHAFTORD, Sask. 


Sur Eux l'Ombre se Projetait 


en esclaves dans leurs propres mines, dans 
leurs forêts, sur leurs terres, dans leurs 
manufactures. 


. ES enfants, nos petits Canadiens, nés 
heureux et libres, l'Allemand rapace 
voudrait en faire des esclaves ! 

Parce qu'ils étaient les héritiers des 
richesses illimitées du Canada—nos mines, 
nos forêts, nos terres si fertiles—le Boche 
avait soif de ces richesses de notre sol. 

: Dans ses projets de domination de 

Ë l'univers, le Canada n'avait pas été oublié. 

; Sans aucun doute il existe aujourd’hui à 

Berlin des plans pour la repartition de con- 

_ cessions des ressources naturelles du Canada, 

_des plans pour le gouvernement du Canada, 

. pour la police de nos villes, pour l'imposition 

-. des taxes, pour l’adoption forcée de la languc 

Allemande comme cela s'est pratiqué en 

" Lorraine après 1871, et tous les autres 

“systèmes de gouvernement suivant les mé- 


Le fruit de leur labeur, la richesse du 
Canada, leur héritage auraient été transpor- 
tés outremer pour être la proie de l’hydre 
Allemande. 


Tant que la bête vivra, son venin, sa 
haine, son ambition implacable, monstrueuse, 
menacent nos foyers. 


Il faut que le Canada-—jeune, aux idées 
larges, indépendant—reste ferme. 


Il faut que le Canada emploie la richesse, 
objet des convoitises des Allemands, pour 
les écraser. 


Il faut que le Canada, fort de l'union de 
tous les patriotes Canadiens, couvre Îles 
générations futures de la protection de son 
bouclier. 


me 


e 


: thodes Allemandes. 

‘, Et une brutale soldatesque Allemande 
nous aurait imposé ces systèmes au moyen 
édesquels notre peuple aurait été réduit à 
l'esclavage et tout vestige de liberté et 
d'indépendance aurait été détruit. 

‘= Si les plans des Prussiens avaient abouti, 
“tôle sourire aurait à jamais disparu des lèvres 
“de ces petits enfants si heureux. 

Nos enfants— héritiers des richesses du 
Éanada—auraient été forcés de travailler 


Un appel sera lancé prochainement en 
faveur d'une nouvelle contribution à même 
la richesse du Canada. C'est de votre 
argent qu'on a besoin—-de chaque sou que 
dans un esprit de généreux sacrifice et de 
privations volontairement acceptées, vous 
serez en mesure de prêter à votre pays. 


oyez prêt, lorsque viendra l'appel, à souscrire à l'Emprunt de la Victoire 


Publié par le Comité Canadien de l'Emprunt de la Victoire . 
en co-opération avec le Ministre des Finances 
de la Puissance du Canada, : 
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